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MÉDAILLONS CONTûRNIATES

PLANCHE V A IX.

AVANT-PROPOS.

Charles Patin disait, en f66n, que les contorniates
étaient des énigmes et qu'on n'était pas encore pal'venu à
découvrir' lem' origine. On n'est malheureusement pas
beaucoup plus avancé aujourd'hui.

Plusieurs savants se sont cependant occupés, depuis le
XVIe siècle, de ces curieux médaillons; la plupart se sont
bornés, il est vrai, à en joindre quelques spécimens à des
descriptions de monnaies romaines. Mahudel, en 1721,
dans une communication à l'Académie des Inscriptions et
Belles-Lettres('), a prouvé que leur nom ne provenait pas
de ce qu'elles auraient été fabriquées à Crotone, et a
démontré, contrairement à l'avis de Spanheim et de
Ducange, que ces pièces ne remontaient pas au temps
des empereurs dont elles portent les têtes.

Eckhel C) a étudié les contorniates au point de vue de
leur mystérieux emploi. Deux monographies leur ont été

consacrées; l'une, qui date du siècle dernier 1 est due à
Havercamp (=1) et fait connattre quatre-vingt-cinq pièces;

(') Histoire de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, LV,
n29 1 p. 28i.

(5) Doctrina num. uet., t. VIII, Pseudomoneta, sect, 11 pp. 2i7 à 314.

(3) Dissertauones de Aleœandrl .~a9ni numismato et de uummif
con/orniatis. petit 1n--i-o 1 Lugd. Batav') 172~.

ANNÉE 1882. 7
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l'autre, publiée en 1860, par M. Sabatier (1), se recom­
mandejmoins par un texte qui a peu de valeur, que pal'
des planches qui réunissent deux cent trente-neuf types
ou "Variétés, Deux ansaprès,îe savantCavedoni ("1), dans un
article court, mais très substantiel, examina et critiqua un
certain nombre des attributions admises par Havercamp ou
par Sabatier; enfin, tout récemment, M. François Lenor­
mant, envisageant les contorniates, comme EckheI, à un
point de vue général, leur a consacré une de ses plus
sagaces dissertationsCS). Mais, si la série des eontorniates
s'est accrue, si plusieurs des curieux types qu'ils présen­
tent ont été bien étudiés, on n'est entièrement d'accord ni
SUl' leur origine ni sur leur destination.

J'ai entrepris depuis longtemps une étude d'ensemble et
une description générale, non-seulement des médaillons
contorniates, mais de diverses médailles en bronze ou en
plomb, qui présentent des types analogues, et qui me
paraissentnepouvoir en être séparées.Je ne saiss'il mesera
permis d'achever ce travail de longue haleine; je me home
aujourd'hui à présenter auxlecteurs de la Revue quelques
considérations SUl' les médaillons contorniates. Je suis
loin d'avoir résolu tous les problèmes, mais on me recon-

(') Deseripüo»081lùale ries mëdaillons contorniales, in-.~oJ "860.

(2) Cet article avait paru, à Naples, dans le Bulletin archeologique,

publié pal' MINERVINI; mais Cavedoni, y ayan t fait, avant sa mort, quel­

ques corrections et additions, une secoude édition en fut donnée à la
suite de la correspondance du garant modenais, qui J été publiée,

avec une notice sur l'auteur, par Pietro Bortolotti (in-Sa, pp. 657à 580,
Modène, ~ 866),

(3) La monnaie dans l'antiquité, leçons professées dans la chaire

d'Archéologie de la Bibl. nationale, t. 1er1 pp. 49 à 6".
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nattra au moins Je mérite de les avoir nettement posés.
Acesvuesd'ensemble sera jointe ladescription d'nu certain

nombre de types nouveaux ou mal interprétés jusqu'à ce

jour.

CONSIDERATIONS GÉNÉRALES.

S Ier. l'lIÉTAL ET FORME DES CONTORNIA.TES.

Les médaillons contorniates, ainsiqu'on le sait, sont en
cuivre, d'alliagevarié; leur diamètre est presque toujours
supérieur à celui des monnaies romaines du Haut­
Empire, connues sous le nom de grands bronzes, mais ils
sont en génél'al plus minces; ils se distinguent des espèces
courantes, soit par des bords relevés, comme pOUl' proté­
gel' les empreintes, soit pal' un sillon circulaire, en italien
conto1'1w, d'où ils ont tiré le nom sous lequel on les
désigne.

S 2. IJ.S SONT EN RELIEF ou GRAVÉS A LA POINTE.

Les uns, et c'est le plus grand nombre, présentent
comme les monnaies, un relief sur chaque face, obtenu
généralement pal' un simple moulage. Les autres,
montrent SUI' la première face un relief', sur la seconde,
un sujet en creux ou une surface 'plane destinée à recevoir
ultérieurement une gravureà la pointe. Quelques conter­
niates ont sur la même face des légendes en relief et des
sujets figurés par des feuilles d'argent incrustées dans le
bronze. Une quatrième sorte, facile à obtenir, consistait
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simplement en un disque, sur chaque face duquel un sujet
pouvait être ultérieurement poinçonné ou gravéau burin.
Enfin, une dernière catégorie parait étre fabriquée pour
n'avoir qu'une face significative, attendu que le côté muet,
au lieu d'être plan, presente un léger renflement vers le
centre et, vers les bords, une dépression d'un ou deux

millimètres formant une sorte de gorge.

§ 5. CE SONT A PROPREl'tŒNT PARLER DES MÉDAILLES.

Les contorniates sont, avec les tessères et certains
bronzes ou plombs signalés par :M. F. Lenorruant C), les
seules pièces romaines que l'on doive considérer comme
des médailles proprement dites. Les médaillons ordinaires
d'or, d'argent ou de bronze, sont en effet reconnus
aujourd'hui comme des multiples de l'unité monétaire,
qui se frappaient dans certaines circonstances, par exem­
ple, pour être distribués aux légions ou être envoyés
en cadeau aux princes alliés des empereurs.

S4. ILS APPARTIENNEN1' A L'OCCIDENT.

Les médaillons contorniates, lors même que leurs
légendes sont en caractères grecs, appartiennent exclusive­
ment à l'Occident du monderomain. On ne les rencontre,
eneffet, que danscette partie de l'empire, et, tandis que les
têtes d'Honorius et des derniers empereurs de Rome ou
deRavenne ysont représentées, on n'y reconnatt ni l'image
d'Arcadius ni celle d'aucun de ses successeurs sur le trône

de Byzance.

(') La monnaie âane l'cwtiquilé, t.T, 1. lor, §§ IVet VIII.
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SD. RARETÉ DES CONTOUNIATES.

M. Sabatier estimait, en 1860, à cent vingt les types
principauxexistant dans les muséeset les collectionsparti­

culières, et à environ six cents, les variétés résultant, soit
d'une autre disposition du même sujet, soit de l'emploi
d'un moule ou d'un coin différent, au droit ou au revers.

Cette évaluation est au-dessous de la vérité; il est
néanmoins certain que le nombre de médaillons conter­

niates retrouvés jusqu'à ce jour est peu considérable.

§ 6. LEURS TYPES; CE QU'ILS SIGNIFIENT.

Les types des médaillons contorniates sont nécessaire­
ment [ahase de toutes les appréciations dont ils peuvent
être l'objet; je vais donc passer rapidement ces types en
revue. Je rechercherai ensuite l'ancienneté des médail­
lons, l'emploi qui a pu en être fait, et le classement qu'Us
comportent.

Les médaillons contorniates, sauf de l'ares exceptions,
portent à la fois, comme les monnaies du Haut-Empire,
d'un côté, unsujet, de l'autre, une tête ou un hnsle : seule­
ment le sujet restant le même et semblant sorti d'un
même moule, il arrive que la tête change; c'est l'inverse
de ce qui se passe dans les monnaies romaines où l'image
de chaque empereur se trouve associée à un nombre plus

ou moins considérable de sujets différents. La tête, dans

les contorniates, n'est pal' conséquent que la partie varia­

ble; et, à ce titre, je la considère comme constituant le
revers et n'en parlerai qu'après avoir examiné les princi­
paux sujets du droit.
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Type du droit. Les médaillons contorniates présentent
d'ordinaire, au droit, soit des sujets mythologiques,

héroïques ou historiques, soit des sujets relatifs aux jeux
et aux concours qui se donnaient au cirque, à l'amphi­
théâtre, an stade ou à l'odéon C) et qui faisaient, aux
basses époques, la principale occupation des Romains et

des provinciaux.
Les numismatistes, et parmi eux Sabatier C) el Cave­

doni CS), considèrent les médaillons du premier groupe
comme étrangers aux jeux et au théâtre et formant une
classe à part.

A mon avis, quel que soit le sujet qu'ils représentent,
qu'ils appartiennent au premier ou au second groupe, les
contorniates ont rapport à un spectacle, et s'ils montrent
des ~ieux ou des héros, il ne faut pas en conclure qu'ils
aient été fabriqués en souvenir d'une cérémonie reli­
gieuse ou en l'honneur des personnages fabuleux. Ce
ne sont ni les dieux, ni les héros eux-mêmes que nous
montrent les contorniates, mais hien les acteurs qui en
jouaient les rôles dans des scènes parlées ou mimées,
empruntées aux intrigues de l'Olympe on à la tradition
romaine ; la même observation peut être faite en ce qui

concerne les sujets historiques. C'est donc à tort que
Cavedoni, à l'exemple de Sabatier, rapporte seulement
au théâtre les quelques médaillons représentant les

C) roi1' pour les jeux dans l'antiquité, L, FI\1EDLAENDER, Mœurs
romaines, trad. Vogel, L III l. VI, ch. 4 à 5; Corp. 1118er. kü .. t, I«,

pp. 382 à HO, et Cn. MAGNIN, Origincs du théâtre.

e) Op. laud., p. 72.

lll} Op.laud, p. Mo.
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concours de musique, et que le savant Eckhel ne consi­
dère comme relatif à une représentation que le spécimen
montrant deux masques scèniques.

Bien des arguments peuvent être présentés à l'appui de
mon opinion. Je rappellerai seulement qu'il y a eu de tout
temps en Grèce et à Rome, à côté des pompes religieuses,
des représentations théâtrales où les dieux et les héros
étaient mis en scène. A Rome, comme en Grèce, les
artistes ne s'étaient jamais fait faute de ce qu'on appellerait
aujourd'hui des caricatures. Une peinture antique montre
le pieux Enée, Anchise et Ascagne avec des têtes de singe,
et l'on représentait, au III C siécle, des pièces telles que
Anubis adultère, la Lune devenue homme, Diane fouettée
et les trois Hercules affamés (t).

Il faut ajouter que, dans les basses époques, auxquelles
furent en usage, comme on le verra plus loin, les conter­
niates, les habitants de l'Olympe avaient définitivement
perdu leur place dans les temples et appartenaient au
domaine de l'art et de la littérature, plutôt qu'à celui de la
religion. Rien ne s'oppose donc à ce que les sujets divins,
que présentent les contorniates, n'aient aucun caractère
religieux.J! existe un médaillon de terre à légende, publié
pal' M. J. Roulez C), qui démontre surabondamment
qu'aux basses époques les scènes divines ou héroïques,
venues jusqu'à nous, représentaient non les dieux, eux­
mêmes, mais les acteurs qui en avaient pris le rôle, Ce
médaillon montreMarset Hercule en présence; le dernier

(') TERTULLIEN, Apol. ~ 5.

(2) Gazellearcli., t. Ill, 4877 , pp. 66 et suiv. el pl. XI J.
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apostrophe fe dieu de la guerre et tandis que sa massue
est posée derrière lui, il tient élégamment à la main une
longue palme, semblable à celle qu'on donnait aux vain­

queurs dans certains jeux ('). Hercule, sur ce relief
céramique, n'est pas le dieu lui-même, mais l'acteur

favori qui en jouait le rôle et qui avait reçu une palme,
c'est-à-dire une des récompenses les plus enviées.

Ce qui prouve encore que les médaillons contorniates
il sujets divins ou héroïques ne sont pas des monuments

religieux, mais représentent simplement des acteurs,
c'est qu'ils portent parfois dans le champ du droit ou du
revers les mêmes emblèmes et [es mêmes sigles, que ceux
relatifs aux jeux du cirque ou de l'amphithéâtre.

Le théâtre, à la fin de l'empire d'Occident, ne ressem­
blait assurément plus à ce qu'il avait été en Grèce et dans
les beaux temps de Rome. Les œuvres de l'esprit néan­
moins n'avaient pas entièrement disparu; si l'on ne jouait
plus la tragédie classique, on en débitait encore des tirades
choisies; à défaut de l'ancienne comédie romaine, dite
(ogata, on avait la palliata, qui faisait fureur au
III" siècle C) et que saint Augustin mentionne encore au

(1) Le théâtre, comme les autres jeux, tenait une telle place dans
la vie des Ilomains de la décadence qu'on en trouve le souvenir partout.

Des poteries, dont quelques-unes montrent des sujets qui semblent
calqués. à une plus grande échelle, sur les contorniates, rappellent
les scènes principales des représentations à la mode: ainsi un beau

médaillon de terre, publié par M, ALL~IEl\ {1118er. de Vie7me, t. III,

p. 77. et allas DO 205-H) 1 reproduit iden tiquement le navire d'Ulysse et
Jemonstre Scylla qui figurent sur les contorniates ; seulement le champ
plus étendu Cl permis d'y placer une légende explicative.

(~) DION CASSIUS, LXXVII, ~2, et LXXIX, 2.
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V
O siècle C). La pyrrhique mythologique que décrit

Apulée ('), et les danses bachiques, dont parlent plu­
sieurs auteurs, et qui, semblables à nos ballets modernes,
comportaient de magnifiques décors, étaient évidemment
encore à la mode à l'époque où se fabriquaient les
contorniates. On connait par Lucien le répertoire de la fin
du 11° siècle(li). Cet auteur donnede nombreux titres des
[abulae saùicae, tels que: Atrée et Thyeste, Ajax furieux,
Niobé, Hector, la mort d'Adonis, les amours de Jupiter,
Vénus et Mars, Apollon et Daphné, Méléagre et Atalante,
Pasiphaé, Achille à Scyros, Glaucé succombant à l'odeur
des poisons, Hypsipyle, Phèdre et Hippolyte j or, plusieurs
des compositions de ce répertoire se retrouvent sur les
contorniates; l'un d'eux représente Hippolyte prenant
congé de son père et de Phèdre; un autre, Hypsipyle,
Archémore et le serpent; un troisième, Ulysse et
Circé (").

Le répertoire du temps auquel appartiennent les
contorniates, est moins CODOU; cependant, parmi les
scènes dont les titres nous ont été fournis par les

(') De ci'/). Dei, Il, 8.
(1) Metam., X, éd. Didot, pp. 397 et 398.

(3) il'fl l 'Of'XHll'IW~. (Êdit. Didot, p. 3M.)

(') Le médaillon qui représente Ulysse et Circé montre J'enchan­

teresse une couronne radiée en tête, implorant le héros grec

derrière lequel apparaissent ses compagnons changés en animaux.

SABATIER (p. 62, pl. VlII, 6g. ~3) avait vu dans Circé une martyre

ohrétieune au pied d'un gladiateur, et dans les compagnons d'Ulysse

les bêtes féroces destinées à la dévorer. Larectification a été faîte par
Cavedoni, dans son examen du livre de Sabatier, et par M. J. Fried­
laender,
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auteurs du 111° siècle, du IVe et du v", il en est qui
se reconnaissent aussi sur Jes contorniates : ainsi le
mythe d'Atys, dont Tertullien signale avec indignation la
dernière scène C), nous est rappelé par plusieurs contor­

niates : on voit tantôt Cybèle dans un char avec son
amant, tantôt Atys seul au milieu d'une forêt, sonpedum

à la main, ou bien, si l'on s'en rapporte à un dessin de
Sabatier, qui n'a pas été publié, se livrant sur le théâtre à

l'acte barbare qui devint de règle en Orient chez Jes
prêtres de la mère des Dieux. On retrouvera sans doute
sur les contorniates, la mort d'Adonis ou les amours de
Jupiter et d'Alcmène, dont parlent les auteurs chrétiens,
et le cygne séducteur, dont le poète Prudence (t) signale,

à la fin du IVe siècle, les honteux exploits applaudis du
public; enfin, quelques-unes des compositions théâtrales
que mentionne Ausone.

Il ne faut pas croire, du reste, que tous les sujets, for­
mant les types des médaillons contorniates, puissent
s'expliquer par les -fables connues ou les textes histo­
riques; on sait, en effet, qu'on laissait aux acteurs et aux
mimes le soin de composer ou d'improviser des scènes
nouvelleset que Je théâtre avait, aux bassesépoques, une
grande liberté ca).

(1) Apol., ,) B.

(1) Passio S. Romani, v. 220 et suivants.
(3) Codions (Eœcel'pla deantiquùaiibus Constantinopolüanis, tn-Iol.,

1655,p. &.4) nous apprend qu'un fonctionnaire du Dom de Nicéphore,
s'étant approprié le navire d'une veuve, un mime se présenta tratnant
derrière lui un petit bateau et, arrivé sous la loge de l'empereur, il s'ar­

rêta et invita un autre mime à. avaler son bâtiment, el comme celui-ci
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Les médaillons relatifs aux mythes divins ou an cycle
héroïque représentent, outre les sujets que je viens de
relever, de nombreuses scènes rappelant la LUlle et
Endymion, Apollon cytha rède, le Soleil SUl' son char,
Hercule et Hippodrome, Ulysse échappant à Polyphème,
le navire d'Ulysse arrêté par le monstre Scylla, Enée. por­
tant Anchyse, Achille et la reine des Amazones, legroupe
de Laocoon, Thésée domptant le taureau de Marathon, le
supplice de Dircé, Héro et Léandre, la triple Hécate, etc.

Les souvenirs historiques reconnaissables, sur les con~

torniates, sont moins nombreux; on y retrouve cependant
la fondation de Rome, l'enlèvement des Sabines qui se
représentait au cirque, dont on aperçoit les meta, les
pompes militaires rappelant évidemment les succès l'em­
portés pal' les armées romaines, le char funèbre d'Agrip­
pine, puis diverses figures symbolisant les attributs et les
vertus des emperenrs. Parmi les médaillons présentant

ce dernier t.ype, il en est qui portent dans le champ les
lettres S . C et qui sont imités, au droit comme au
revers, des monnaies du Haut-Empire; cette particularité
a porté quelques numisrnatistes à penser qu'il s'agissait
d'une catégorie de pièces différentes des contorniates ;
mais il n'en est rien. Les médaillons imités des mon­
naies(1)ont l'apport sinon à des représentations théâtrales

s'en défendait: u Comment, s'écria-t-il , tu refuses d'avaler une telle
bagatelle, quand Nicéphore a dévoré d'un coup la trirème d'une veuve
et toute sa cargaison. Il ~]ais de telles scènes Improvisées ne devaient
pas être reproduites par les contorniates.

(') SADATIER, op. lauâ., pl. XVI, fig. 6, 8, n, XVII, fig. ~) 3. 4, 6, 7,

9, W, H, n, 13 et 10, XVII], fig. 3,9 et iO, etc.
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proprement dites, du moins à des pompes militaires, à
des cortèges funèbres ou à des poses de mimes habiles
symbolisant Rome ou personnifiant les qualités et les vic­
toires de l'empereur. Un arc de triomphe, sous lequel
passe un personnage à cheval, convient à un spectacle
militaire, le carpentum d'Agrippine rentre dans le pro­
gramme habituel, puisqu'on sait qu'il était d'usage de
faire défiler des chars funèbres sous les yeux des specta­

teurs; une decursio précédée d'un personnage portant un
rexilium, annonce ou rappelle une journée dans laquelle
le prince de la jeunesse paraissait en personne à I'hippo­
drome ou y était représenté. Ces lettres S et C, qui se
retrouvent sur les médaillons contorniates, avaient une
signification officielle quand on les gravait sur la mon­
naie de bronze du Haut-Empire qui dépendait du Sénat;
mais il y avait longtemps, à l'époque où se fabriquèrent
les médailles qui nous occupent, que ce corps n'avait
plus à autoriser aucune émission monétaire (1). Les sigles
S et C ont évidemment été reproduits par les auteurs des
moules en même temps que le type général de la mon­
naie qui formait un modèle tout trouvé C); on n'y atta-

Cl Dès la temps d'Aurélien, le sénat avaît cessé d'intervenir dans la
fabrication du numéraire.

(t) Des médaillons contorniates d'autres catégories ont également
reproduit les sujets figurés non-seulement SUI' les monnaies du haut­
empire, mais sur des deniers d'argent de la Hépublique; on peut citer,
par exemple, un contorniate qui montre un double combat de belluaires
contre des fauves, avec la légende VAL[entînianus] NOB[i1is] Cjaesar],
et qui n'est autre chose qu'une copie, à une échelle triple, d'un denier de
la famille Livineia (CaDEN, Médailles consulaires. pl. XXIV, Livlneîa, I)

frappé à la fin de la première moitié du dernier siècle avant. J. C. et
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chait pas plus d'importance qu'aux numéros d'ordre des
consulatsdes empereurs du Haut-Empil'e, dont on repro­
duisait l'image. _Les monnaies, connues dans les collec­
tions sous le nom de grands bronzes, ne se fahriquent
plus depuis fort longtemps; il n'y avait aucune confusion
possible entre les monnaies courantes alors de très petit
diamètre et les médaillons contorniates, Une pompe, un
monument, une victoire ailée, qui, sur les monnaies .du
Haut ou du Bas-Empire, consacraient une défaite infligée
aux barbares, faisaient simplement allusion, sur les
contorniates, à une représentation militaire analogue à

celles de nos cirques modernes.
Mais les types les plus fréquents du droit des médail­

lons contorniates sont ceux qui concernent les jeux du
cirque. On sait que la passion du public pour les courses
de chars était effrénée dans le monde romain à l'époque de
la séparation des deux empires. On attachait une telle
importance aux jeux hippiques, que Procope, lorsqu'il
s'élève contre les empiétements des rois Francs, ne trouve
rien de plus grave à leur reprocher, que de prendre
au cirque d'Arles la place que les empereurs y avaient
occupée.

Plus tard.lorsque Théodoricl'Amale renditauxRomains
-Ies jeux du cirque, le peuple le qualifia de nouveau Trajan.

restitué plus tard par Trajan. Ce médaillon doit être rapporté au temps

où Valentinien III n'étalt encore que César (/J.-24,-.i-21i) ; ici la légende n'est
pas empruntée aux espèces courantes , car cet empereur n'a eu de

monnaies que comme Auguste. C'est à cette occasion que Cavedoni (op.
lauâ., 575) a le tort de ne pas admettre qu'nu titre, qui ne se trouve

pas sur uo autre monument, puisse se rencontrer sur un contorntate.
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Le cirque, à une époque postérieure au temps des conter­
niates, jouait en core un rôle immense. A Constantinople,
les spectateurs empêchèrent un empereur de quitter sa
place, bien qu'on lui eût annoncé une défaite de son
armée et la marche de l'ennemi sur la ville. Ce genre de
spectacle dura hien plus longtemps que le théâtre. On
voit dans la cathédrale de Kief, qui ne remonte qu'au XIe

0':1 au XIIe siècle, des joueurs de flûte et des cochers, et
l'on sail que les représentations scéniques furent inter­
dites dans l'empire byzantin dès le commencement du
Vite siècle.

Les scènes du cirque montrent tantôt l'ensemble d'une
course de chars, tantôt et le plus souvent un char seul,
au pas ou au galop, monté par son auriqa. Il arrive aussi
qu'un ou deux cochers soient représentés debout sans
chevaux ni char, ou qu'un .cheval vainqueur soit seul
flguré au droit de la pièce. Les hommes portent en géné­
rai des palmes et des couronnes et lorsque les chevaux
qui courent ont déjà remporté des succès, ils ont des
palmes au front. On voit aussi des chevaux seuls ayant
parcouru la piste en liberté. La légende donne souvent le
nom des cochers et celui de tout ou partie des chevaux de
l'attelage. La faction est aussi indiquée: in prasino, in

ueneto, li n'y avait plus guère alors que ces deux couleurs
au cirque.

Un cheval debout devant un homme, parait représenter
ce qu'on appellerait aujourd'hui un cheval savant. On voit
aussi des serpents apprivoisés se montrant seuls ou
jouant un rôle dans une scène où se trouvent des person­
nages,
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Les jeux sanglants de l'amphithéâtre sont moins sou­
vent représentés que les jeux du cirque. On approchait du
temps où les combats de gladiateurs devaient être défen­
dus par les empereurs chrétiens; l'arène n'avait plus à
cette époque le sauvage attrait qu'elle inspirait aux
Romains de (a République ou du Haut-Empire et même
à ceux du Ile siècle et du Ille, époque où les femmes

chrétiennes condamnées jouaient au naturel le rôle de
Dircé livrée au taureau CC), et où sainte Perpétue et
sainte Félicité protestaient au moment de mourir contre
le costume de prêtresse -de Saturne dont on voulait les

revêtir.
Ce sont des chasses et des combats de belluaires contre

les fauves, plutôt que les exercices de la gladiature que les
contorniates nous montrent à l'amphithéâtre, sous la
rubrique de 1Jtlunus ou Bepuroiio Mune1'is. L'empereur

Gratien se plaisait à tuer des bêtes fauves dans les amphi­
théâtres de Trèves et de Paris . lin jour il fit lâcher cent
lions qu'il abattit successivement, à distance, avec des
armes de jet. (2)

Les luttes que les athlètes soutenaient au Stade, sont
plus l'ares encore SUI' les contorniates, ce qui porte à
penser qu'elles n'étaient plus à la mode; ces luttes, du
l'este, n'avaient jamais inspiré aux Romains, la même
passion qu'aux Grecs.

Les médaillonscontomiates montrent quelquefois des
courses à pied et des exercices de force et d'adresse.

(1) SAIlliT CLEMENT, Bpist, ad. Cor., c. 6.

t~) AmliEN Mil.ncBLLIN, Uv. XXX, o. ~O.
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Viennent ensuite des musiciens jouant de l'orgue ou
d'un instrument à vent, et des personnages prenant part
à des concours, sans doute de chant, de poésie ou de
diction. On sait que chaque faction avait son orgue au
cirque et que le jeu des mimes était accompagné par
des joueurs de flûte; mais il y avait aussi des représenta­
tians spécialement musicales, qui se donnaient à l'Odéon;
ce sont, suivant toute apparence, celles qui sont repré­
sentées sur les contorniates. Les joueurs d'orgue et les
autres musiciens tiennent parfois des couronnes ou des
feuilles cordiformes.

Enfin les médaillons montrent des poissons, des crusta­
cés, des jambons et des pains, allusion sans doute aux
distributions d'aliments qui se faisaient au cirque, lorsque
les jeux duraient sans interruption pendant plusieurs
jours.

Type du revers. Je passemaintenant aux bustes et aux
têtes qui constituent le côté le moins intéressant de la
pièce et que je considère comme le revers.

1u Les têtes qui forment les revers des contorniates,
quel quesoit le sujet du droit, appartiennentd'ordinaire à

un empereur ou à une Augusta. Les empereurs sont:
J. César, Auguste, Caligula, Néron, Galba, Vespasien,
Trajan, Antonin le Pieux, Marc-Aurèle, Vél'US, Commode,
Caracalla, Constantin, Constance H, Julien II, Jovien,
Théodose, Honorius, Valentinien 1Il, Majorien et An­
thème (~). Les impératrices représentées sont: Agelppine

(1) D'après Sabatier, il faudrait joindre Gordien III à cette liste, mais
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mère, rune des Faustines, Lucile et Julia Domna. Il est

bon de faire ]'emarquel' que les noms des empereurs ne
forment pas une série et qu'on n'y l'encontre aucun des

princes ayant régné entre Caracalla et Constantin, c'est­
à-dire de 219 à 357;

2° On voit très fréquemment l'image d'Alexandre de

Macédoine et parfois celle de sa mère Olympias;

5° Il faut aussi mentionner l'image d'Antinoüs, qui est

empruntée aux monnaies grecques, ce favori d'Adrien

n'ayant pas eu de monnaies latines ;
4.0 On retrouve 'également les têtes ou les bustes de

philosophes, d'écrivains ou de poètes tels que: Homère,
Euripide, Démosthèues, Pythagore, Horaee , Saliuste,

Apulée et Apollonius de Tyane;

n° On a cité des tètes de divinités ('); je n'ai rencontré
que celle de Rome casquée (2).

6° Enfin H arrive que le revers montre simplement un

auriq« vu à mi-corps.
Les médaillons contorniates ne portent pas tOl1jOUl'S

une tête on un buste; cette image est quelquefois sup­
primée lorsque le médaillon est relatif à une double
représentation j c'est ainsi qu'il existe un spécimen où l'on

voit, d'un côté; un combat de l'amphithéâtre, de l'autre,
une scène empruntée à l'Olympe. On rencontre aussi

la pièce qu'il a décrite (pl. VIII, fig, 2) est un médaillon ordinaire et du

temps, qui n'a rien de commun avec les contorntales.

(') f. LENORMANT, op. taud" t. l, p, 50.

(2) Une tête symbolisée par une massue est généralement considérée

comme celled'Hercule, mais le visage bien caractérisé en fait, à mon avis,

Néron représenté sous les traits d'Hercule.

ANNÉE 1882. 8
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des contorniates qui montrent, d'un côté, la course d'un

char et, de l'autre, un personnage divin ou symbolique. Pal'

contre, ainsi que je l'ai dit plus haut, ily a des pièces où le

droit est, soit uni et attendant une empreinte en creux,

soit orné de cordons concentriques, tandis que le seul

type exprimé est la tête du revers, qui est d'ordinaire

alors une tête d'empereur.

~ 7. OBJETS ACC~SSOIRES FIGURÉS DANS LE CHAMP.

Divers objets, formant en quelque sorte les accessoires

du type, se présentent souvent, tantôt SUI' l'une des faces

des eontorniates, tantôt sur l'autre. Ces objets sont en

relief comme le sujet du droit ou la tête du revers et

obtenus pal' le moulage même de la pièce) ou bien sont en

creux et poinçonnés dans le champ ou burinés après coup;

ils sont très variés; on y reconnaît :

10 Despalmes groupées ou figurées seules dans lechamp

de la pièce; ces palmes, en relief ou en creux, sont de

formes diverses et ont en général un empâtement au bas

de la tige, ce qui les distingue de celles que les hiéro­

niques tiennent ~à la main ou que les chevaux portent au
l'l'ont. On sait que les auriq« arrivaient à conquérir suc­

cessivement, dans les diverses factions, des palmes en

nombre prodigieux (J);

'2.0 Des couronnes, soit faites de feuillage, soit formées

d'une simple circonférence ornée de pointes dirigées

extérieurement dans le sens des l'ayons. Ces pointes
sont quelquefois barrées comme des T;

{I} Cf. WILMAi'li'\S, EUJ.!1)lp, inscript , no2600.
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5° Des feuilles lancéolées ou eordiformes. Un joueur

d'orgue a derrière lui une pile véritable de feuilles. Il

est à remarquer que les feuilles, moins honorables que
les palmes, se trouvent rarement aux mains des cochers.

Elles appartiennent surtout aux musiciens et aux vain­
queurs dans les concours. On voit, dans une peinture
d'Herculanum, une femme assise tenant d'une main une
coupe et de l'autre une feuille lancéolée qu'elle réserve
comme récompense à des musiciens placés devant elle (f);

4° Des casques de la forme de ceux que portaient les
cochers. Des chevaux ou même de petits chars se voient
aussi dans le champ, mais seulement SUI' des médaillons
relatifs aux jeux hippiques j

DO Des hastes, des glaives et diverses armes rappelant
les récompenses accordées à la gladiature ; des arcs,
allusion aux chasses, etc..

6° Des fauves, lions, panthères et ours, i mages parlantes

des petits animaux en métal précieux que recevaient les
belluaires victorieux;

7° Des coupes qui semblent plutôt appartenir au théâ­
tre, des trépieds, etc., etc. ;

8° Enfin un sigle ainsi figuré I?) l?, g, ou r . Ce

symbole sur lequel je reviendrai, est sans comparaison,
le plus fréquent de fous.

Tandis que chacun des autres objets accessoires du
type appartient plus spécialement à des pièces relatives à

certains jeux, spectacles ou concours, ce sigle se re n
contre indifféremment SUl' les médaillons de toutes les

catégories.

(1) L'Aïuicuüa di Ercolano, t. Il, pl. ~9.
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§ 8. LÉGENDES.

Droit. Les médaillons relatifs au théâtre et rappelant
une scène ou un personnage mythologique, héroïque ou
historique, n'ont aucune légende ou portent simplement
un mot indiquant quelle est la scène ou le personnage,
comme AENEAS, YPIIIYAH, III8AfOPAC, SABINAE,
DECVRSIO, COLONIA DEDVCTA, sur des contorniates

représentant Enée, Hypsipyle et Archémore, un philo­
sophe en méditation, l'enlèvement des Sabines,une course
militaire, et un homme traçant à la charrue l'enceinte
de la ville à fonder.

Les sujets hippiques sont quelquefois muets, mais en
général ils portent soit le nom de l'aU1'iga et celui du
cheval préféré, soit les noms de tout l'attelage. L'exergue
de la pièce indique quelquefois la faction, in prasino,

in veneto (1). On rencontre aussi les noms des chevaux
courant en liberté, ou ceux des hommes et des femmes
prenant part à un concours musical ou autre. Les bes­
tiaires ne sont pas nommés et en général les scènes de
l'athlétique on les combats contre les fauves n'ont aucune
légende, si cen'est Reparatîo muneris,

Les médaillons où l'on voit la personnification d'une des
vertus de l'empereur, portent en légende le nom de cette

(') Il Y avait eu autrefois au cirque quatre couleurs représentant les

quatre éléments, le vert la terre, le bleu la mer, le rouge le feu, et le

hlanc.l'eau. Les deux dernières factions n'avaient pas tardé à se fondre

avec les premières pour lesquelles les empereurs avaient généralement

pris parti. {Le sport et l'hippodrome, par A. RAMBAUD. - Rev. des Deuai
Mondes, ~871, pp. 762 et 76o}.
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vertu, par exemple: sapientia, »irtus, largitio, liberalitas,

victoria.

Por[tus] Ost[iae] indique une naumachie représentant
le port situé à l'embouchure du Tibre.

On peut faire, à propos des inscriptions relatives aux
jeux hippiques et aux concours dans lesquels des rivaux
se partageaient le public, une observation qui aura plus
tard son utilité, c'est que le Dom, an lieu d'être écrit seul
et au nominatif, entre quelquefois au vocatif dans un
souhait ou une acclamation: Eliane nika, Eutimi vineas,
Margarita vincas, Petroni placeas. Ce dernier souhait se
trouve SUl' des médaillons relatifs à des représentations
musicales où il n'y avait peut-étre pas concours, c'est-à­
dire lutte entre deux rivaux soumis à une épreuve iden­
tique.

Revers, Les dénominations des empereurs entonrent
leurs effigies, comme SUI' les monnaies; mais elles sont
quelquefois incorrectes, surtout lorsqu'il s'agit d'un
prince antérieur aux seconds Flaviens. C'est ainsi que
l'on rencontre, pOUl' Trajan, le titre de proconsul qui ne

se trouve SUl' aucune des monnaies de cet empereur, et
ne paraît dans les inscriptions qu'à parth' d'Hadrien, son
successeur.

Alexandre le Grand est surnommé Macedoniclls.

Quant aux philosophes et aux écrivains, leut' nom figure
Je plus souvent seul, quelquefois avec un qualificatif, tel
que outor,
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~ 9. AGE DES CONTORNIATES.

Je n'ai que quelques mots à dire de l'époque à laquelle
rementent les contorniates,

Ducange, Havercamp, les anciens numismatistes et

même des auteurs modernes ont cru que ces médaillons

appartenaient au temps des empel'eurs dont ils portent

la tête; mais comme ils ne montrent pas toutes les

images impériales et qu'on n'y rencontre jamais celles des
empereurs ayant occupé le principat entre Caracalla et

les seconds Flaviens, on supposait que les contorniates
avaient été fabriqués d'abord depuis César jusqu'à Cara­
calla, puis que l'usage s'en était perdu et avait été repris
sous Constantin pOUl' durer jusqu'à la fin de l'empire.

Aujourd'hui, grâce à divers rapprochements, à la connais­

sance du style de chaque époque et notamment à la pré­
sence d'un sigle qui se trouve sur un monument chrétien,
on sait que les contorniates n'appartiennent qu'aux der­
niers temps de l'empire et qu'aucun par conséquent n'est

contemporain des Césars et des Augustes dont Caracalla

termine la série. Il n'est même pas absolument certain

que tous les contorniates, f,UI' lesquels on reconnaît des
empereurs chrétiens, aient été frappés de leur temps. En

résumé, Eckhel fait commencer l'usage des contorniates

au principat de Constantin (306-337); Sabatier ne les
croit pas antérieurs à Valens. Je mesuis rangé.en H~68 C),
à ravis d'Eckhel, et M. François Lenorrnant en a fait

autant C). Il existe cependant quelques rares contorniates

[1) 1I1t!tlaillons contorniates inedit», Bev. num., t. XIII , n. ser., p. 249.

(~) l.a monnaie dans l'anliquité. Paris, 1878, in-S G, t. I«, p, 5-1.
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que leur style assez ancien et différent de celui des médail­

lons-monnaies et des monnaies de Constantin, permettrait

de considérer comme antérieurs à ce prince ; mais il faut

tenir compte de la copie des anciennes monnaies, et l'on

ne peut rien affirmer.

Quant à la fin de la fabrication des contorniates,

Sabatier la plaçait sous Antheme (464 à 472). On peut

croire qu'elle n'a pas précédé la chute de l'empire d'Occi­

dent; il ne serait même pas impossible que la fabrication

des contorniates, auxanciens types, n'ail. pas été supprimée
dès l'installation des barbares (lui copièrent fidèlement

dans leurs ateliers la monnaie romaine et y laissèrent,

au début, l'effigie et les noms des empereurs.

Il est à remarquer que les médaillons à sujets divins,
historiques ou héroïques, doivent remonter presque exclu­

sivement au IVe siècle; ils sont, en effet, pOUI' la plupart,

d'une assez bonne exécution et montrent au revers le

buste d'Alexandrede Macédoine ou des bustes impériaux,

dans lesquels on retrouve des traditions de l'art antique.

Ce sont surtout [es médaillons relatifs au cirque qui, par
une certaine barbarie d'exécution el par la présence, au

revers, de bustes en costume déjà byzantin, appartiennent

an v"siècle ou aux dernières années du IVe.

5 10. DESTINATION DES CONTORNIA'rES.

Voyons maintenant ce qu'il faut penser de l'usage des

coutorniates. Se préoccupant exclusivement des jeux les

plus chers aux Romains du Bas-Empire, c'est-à-dire des

jeux hippiques et des médaillons qui les représentent,
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divers auteurs, à l'exemple de Pinkerton (1), considèrent
les contorniates comme des tessères donnant accès au

cirque. Sabatier, dans un ordre d'idées analogue, suppose

que les médaillons contorniates étaient fabriqués en
l'honneur des vainqueurs du cirque et remplaçaient pour
eux les riches statues qu'on leur prodiguait dès le Haut­

Empire; en outre, comme il ne faisait remonter les

médaillons contomiates qu'au temps de Gratien, il pense

que leur fabrication avait coïncidé avec les tentatives

faites par ce prince pOUl' abolir l'usage de consacrer des

statues aux vainqueurs dans les jeux du cirque; mais,
Cl'atien avaitsimplement interdit, comme Trajan avantlui,

non d'élever des statues aux biéroniques, mais de donner

à ces statues des dimensions plus p:randes que nature.
Eckhel, ne s'était pas prononcé sur le rôle des conter­

niates. M, de Long-périer C) considère ces médaillons
comme destinés soit à récompenser les concurrents sortis

vainqueurs d'une lutte, soit simplement à rappeler ces
luttes. La distribution d'une modeste médaille de bronze
aurait été, il faut l'avouer, un bien faible dédommage­
ment à la suppression des statues, et n'aurait. été, dans

t.ous les cas, qu'une récompense insignifiante.
Des savants qui ont traité spécialement, dans ces

dernières années, la question qui nous occupe, et, parmi
eux, Cavedoni, dans la note reproduite par son bio­
grapheC), ont envisagé lesmédaiIlonscommedes talismans

('l Essay on medals, L I-r, p. 232.

el Bev. num., DOUV. série, ~865, t. X, P Ifl /...

(a) Nalizie intorno alla vila eü aile opere di Monsi(J?lOr Celestino
Cavedoni, p. 558.
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propl'f~s à assurer le succès des cochers, Quelques·uns,

préçisant davantage, veulent que les cochers aient porté

SUI' eux les oontorniates au moyen de ligatures ou les
aient attachés aux harnais de leurs chevaux. M. de Rossi,

dans un article important C) sur les médailles de super­

stition à caractère moitié chrëticn , moitié païen, en

usage au IVe siècle et au v", enseigne que les médaillons

contorniates éloignaient les maléfices. 1\1. François

Lenormant, qui a traité le même sujet, attribue également

une valeur talismanique à tous les contorniates, si ce n'est

aux simples copies des monnaies de bronze du Hnut­

Empire, auxquelles il ne serail pas éloigné de donner un

rôle, sinon identique, du moins analogue à celui des

tessères ; mais s'il admet que les contorniates aient été

des amulettes, il est disposé il croire que ces amulettes

ne servaient pas evclusivement aux cochers, et qu'elles

étaient aussi entre les mains des spectateurs qui entou­

raient l'hippodrome.

Voyons SUI' quoi on s'est appuyé pOUl' accorder aux
contorniates une vertu talismanique. On a insisté SUI' ce

fait que les personnages, empereurs ou antres, dont

l'image se reconnaît sur la seconde face de la pièce,

auraient été choisis comme ayant plus ou moins passé

pOUl' magiciens. Cette observation est juste assurément

pOUl' Alexandre le Grand, qui laissa après lui la réputa­

Lion d'avoir pratiqué la magie, ainsi que rétablit le
témoignage de saint Jean Chrysostome ('2); elle l'est aussi-

(1) Bull. d'Arcùëol, chretienne, ~ 869, p. 60.

e) Ad. illutn, catheoum. Homil., 11,5.
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pour Apollonius deTyane, legrand thaumaturge, qu'Alexan­

dre Sévère mettait an rang des dieux entre Jésus-Christ

et Orphée, et à qui l'on attribuait des miracles au

IVe siècle C), c'est-à-dire à l'époque où se frappaient les

contorniates. On peut aussi admettre que l'on considérait
comme magiciens les poëtes, les philosophes et les

écrivains, tels qu'Homère, Pythagore, Virgile et Salluste,

et qu'on avait accumulé sur eux, à la" fin de l'empire, des

légendes superstitieuses. Mais, pour beaucoup d'empe­

reurs, il ne faudrait pas aller plus loin que M. de Rossi,

qui pense que toute monnaie ou médaille, à tête de sou­
verain, était considérée dans le Bas-Empire comme éloi­

gnant les maléfices e). D'ailleurs, M. F. Lenormant a très

bien démontré que si les effigies de Néron et de Trajan

se rencontrent plus souvent qu'aucune autre, c'est que le
premier avait institué les jeux quinquennaux et s'était

mélé comme acteur aux luttes de l'hippodrome, et que le
second avait donné un tel éclat aux plaisirs favoris des
Romains, que ceux-ci, près de quatre siècles après sa

mort, saluèrent du nom de Trajan, le roi Goth Théodoric,
lorsqu'il leur eut rendu les courses de chars C). Quant

aux derniers empel'em's d'Occident, si leur portrait se
rencontre au revers de quelques contoruiates, c'est. tout

(') VOI'ISCliS, in Aureliano, XX 1V,

e) AUJourd'hui encore, en Orient, on attache une valeur supersti­

tieuse <lUX anciennes monnaies a fête!'; de souverain. J'ai vu dam; un

village grec, un enfant nouveau-né portant à son bonnet toute une

cnllection de monnaies byzantines en or montrant. des effigies

impériales.

(3) Cxssronons, Chron. 5t9.
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simplement, sans doute, parce que le spectacle, auquel la

médaille se rapporte, avait eu lien de leur vivant ou sous

leur protection. En résumé, si ~es médaillons contor

niates devaient leur caractère de talisman à la présence

d'une tête impériale, ils avaient cela de commun avec les

simples monnaies.

Mais ce n'est pas seulement à la présence de la tête du

revers que l'on a demandé le secret de la valeur talisma­

nique des contorniates et plusieurs auteurs ont voulu que

certains sujets mythologiques, héroïques ou historiques,

figurés SUI' la première face, aient été choisis en vue de

faire de lamédaille une amulette; si b.en que l'artiste ou le

mouleur chargé de composer un médaillon à l'usage des

cochers ou des spectateurs du cirque, lui aurait donné

une double valeur talismanique, lorsque, à la tête figurée

sur rune des faces, il aurait joint SUI' l'autre une scène

de bon augure. .l'ai dît plus haut que les sujets des

contorniates, quels qu'ils fussent, sont tout simplement

relatifs à des représentations effectives. En effet, si les

scènes hippiques et les combats contre les fauves, figurés

au droit des médaillons, sont bien l'image abrégée des

courses de chars et des chasses de l'amphithéâtre, si les

musiciens sont ceux qui jouaient réellement sous les yeux

du public, pourquoi vouloir qu'une scène divine, qu'une

pompe militaire ou qu'un personnag-e historique, repro­

duits dans le coin ou le moule d'autres contorniates, ne

soient pas également l'image d'une scène théâtrale? Ces

médaillons n'ont-ils pas également reçu dans le champ

certains signes de triomphe, analogues à ceux qui se

voient SUl' les médaillons du cirque et ne présentent-ils
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pas également le sigle F? Si le sujet reproduit au droit

était de hon augure, c'est qu'on avait jugé à propos de le

mettre en scène comme pièce principale ou comme inter­
mède sous les yeux d'un public superstitieux et non

pal'ce que le fabricant du contorniate l'avait choisi dans
la mythologie ou l'histoire pour donner au morceau de

bronze un caractère déterminé.

Maintenant, quel était exactement le rôle des conter­

niates ~ 11 me parait bien difficile de le dire. Ce rôle, quel

qu'il soit, a dû être assez mince; on n'en saurait douter en

se reportant au luxe prodigieux qu'on a développé sous
l'empire dans tout ce qui tenait aux spectacles, à Rome et

dans les provinces, et qu'on retrouve grandi encore à
Constantinople, à une époqne voisine de celle qui nous

occupe. Les cochers étaient récompensés pal' des statues,

des vêtements splendides, des casques d'or, des objets

précieux de diverse nature, de grandes sommes d'argent;

quelques-uns même recevaient dans les provinces (es
honneurs municipnux, si enviés ('). Les chevaux avaient

des colliers de perles et leurs écuries étaient. des palais.

L'histoire montre des gladiateurs et des mimes comblés

de faveurs insignes.

Il est donc incontestable que les médaillons contor­

niates n'étaient pas par eux-mêmes, comme on ra dit, une

récompense. Ils ne sauraient non plus être considérés

comme ayant remplacé nos affiches modernes, cal' on sail

que les annonces les plus détaillées couvraient les murs ;

néanmoins, fabriqués avant la représentation, ils mon-

(1) Cf. WILi\lANNS, Eœempl. inscrip.; nos 2600 à 2620.
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traient en quoi elle co~sistel'ait et apprenaient au public,

au moins pour les jeux comportant lutte ou concours,
quels seraient les jouteurs qu'il aurait sous les yeux, et
quelles récompenses ils avaientdéjà obtenues. Lessouhaits
qui devaient éclater pendant la lutte, figuraient également
dans la légende du contorniate. En ce qui concerne les
représentations n'ayant pas caractère de concours, les
médaillons montraient simplement des sujets figurés ou

une légende explicative; tels sont les médaillons montrant
une scène mythologique, et ceuxdont j'ai parlé plus haut,
qui font allusion à la fondation de Rome, aux vertus des
empereurs ou à leur triomphe, et dont Je champ laisse
voir les sigles S et C figurés en relief.

Les courses, les luttes, les concours et les représenta­
tions de toute nature une fois terminés, le contorniate,
qu'il porte ou non les lettres S el C, recevait en creux une

petite empreinte: couronne, palme, feuille, casque, haste,
coupe, cheval, fauve, etc., indiquant la nouvelle récom­
pense que le cheval, le cocher, le gladiateur, l'athlète, le
faiseur de tours, le musicien, le chanteur, le mime ou
l'acteur avaient obtenue. Le contorniate, ainsi com­
plété, devenait une sorte de certificat métallique, analogue
à celui que l'imp,rimerie ou récriture permettent d'établir
sur un cané de papier.

On doit se demander maintenant si le sigle R ne con­
tredit pas ce rôle de certificat de victoire obtenue, que

donne aux contorniates l'apposition d'un poinçon repré­
-sentant matériellement l'objet accordé comme récom­
pense. On va voir qu'il n'en est rien.

Plusieurs auteurs se sont occupés du sigle R et de sa
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signification. Je laisserai de côté les anciens numis­

maristes qui y ont vu la signature du mouleur ou du fon­

deur, et je ne m'arrêterai qu'à l'opinion de ceux qui sont

d'accord pOUl' y reconnaître un emblème ayant un sens

général de victoire. M. Adrien de Longpérier a émis sur

ce sujet des idées neuves et ingénieuses, mais se préoccu­

pant uniquement du cirque, il proposait de reconnultre,

dans le monogramme !?, le mot Eporetlia (1), Afin d'ap­

puyer cette explication, l'auteur rappelait d'abord que les

Romains se servaient de mots gaulois pour tout ce qui

concernait les courses; remarquant ensuite que le sigle
en question figul'e SUl' une inscription chrétienne de
l'an 563 (':!), conservéeau Latran, sur laquelle chaque ligne

est terminée pal' un emblème de victoire, tel que palme,

couronne, trépied, monogramme du Christ, etc., l'inge­

nieux numismatiste en tirait les conséquences suivantes:

Eporetlia, mot gaulois désignant, suivant Pline C), le
cocher qui avait triomphé de ses concurrents, doit être

synonyme d'jefcvf/.t) 5'" , Jevainqueur par excellence,et comme
des emblèmes chrétiens furent empruntés à l'hippo­
drome, comme on se plut à comparel' le chrétien triom­

phant au vainqueur du cirque, la présence de p SUl' les

monuments chrétiens s'explique tout naturellement et ce
sigle s'y montre évidemment avec le même sens que
sur les contorniates, L'explication de M. de Longpérier

(') Beo, numism., 2e série, t, X. pp. 4·15 et 4·1 (j

(~) J.-B. DE Rossi. Inscript. christ, Urbis Rom. VII". saec anli­

quiores, 4861, vol. J, p. 88.

e) Rist. nat., Hl, 4/.
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avait l'avantage de traduire I? par un seul mot et d'en

commencer la lecture pal' la lettre inférieure, ce qui,
sans être une règle absolue, est généralement observé

dans la composition des monogrammes. L'auteur, du

reste, déclarait en terminant qu'il ne pensait pas avoir

uouvé une solution définitive et qu'il ne la proposait

Il qu'à titre d'hypothèse et pOUl' fomenter les recher-

ches ",

Eckhel C), sans se prononcer SUl' la signification exacte

du monogramme R, Y reconnaît vaguement un signe
de victoire, Cette manière de voir, qui réservait la ques­

tion, fut acceptée pat' Cavedoni dans ses observations

critiques sur les médaillons contorniates ("). D'un autre

côté, dès '1756., Cannegieter (5) avait traduit le mono­
gramme E par Palma euierila , mais ce savant revint plus

lard sur sa première explication et proposa la leçon;
prru-niia emerite ou praemii ergo (4).

La plupart des auteurs qui se sont occupés de la ques­
tion ont accepté le mol puhru: avec des compléments
divers, mais aucun n'a examiné la seconde opinion de

Cannegieter.
Le père Bruzza ï "), appuyé de l'autorité de M. de Rossi,

a vu clans Ii' les lettres P FEL qu'il a traduites pal' les

mots P[alma] FEL[icitel'], et a sous-entendu, entre les

(I) Doctrina num., t. vnr, p. 280.

(2) Notizie in/omo alla vila ed aile opere di lItol/signo,. Celestino

Cavedoni, p. 559.

(3) Jj iscell, observ. cril., p, 133.

e) .Miscell. ?lOV., 17/J:O. p. 7.

(5) ,1nn. cLeU' l nst, di corrisp. arcb«, '1877, p. 58.
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deux mots, oictori, pal'ceque [eliciter après un substantifne

serait pas latin. Un des principaux arguments, sur lesquels

se base cet auteur, est la présence, SUl' la croupe d'un

cheval, du sigle .If ('); mais ce sigle n'a en réalité aucun

rapport avec celui qui nous occupe. Le père Bruzza em­

prunte ensuite à des inscriptions, à des tables de jeu et

à des lampes, diverses marques, telles que E!, I?, J?,
R, R, ~ 1 ;P, et, reconnaissant dans le second un F

bien accusé, un E dans le quatrième et un L dans le

premier et le sixième, il en conclut que les gl'aveUl's ont

eu l'intention de représenter sur tous ces monuments les

lettres P FEL, Palma FEL[icitel'J. Cette conclusion est

loin de s'imposer et l'on ne peut tirer des manIues précé­

dentes, empruntées à divers monuments, comme de celles

que fournissent habituellement les contorniates, qu'un

seul fait, à savoir que le P forme seul l'élément perma­

nent du monogramme et qne les barres horizontales mon­
tées sur sa haste, dans le champ des contorni.ates, aussi

bien que les traits inclinés qui s'y adaptent sur d'autres
monuments, forment des éléments trop variables pour

avoir une signification unique. M. Mommsen e) cite,
dans une inscription céramique, un caractèr-e analogue,

qu'il ne considère pas comme impossible de traduire pal'

Delnuüoruni,

M. J. Friedlaender, sans se prononcer sur le sens de r ,
a démontré qu'on ne peut y lire Palma feliciter ; il

p) Jlfém. da ïAcad, des Inscrip, et Belles-Leüres, t. XIII, p. 224,

article de Raoul Rochette.

(9) Corp, inscl'. lat., III, 0766.
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constate, au cours de son argumentation, que ce sigle se

voit dans un texte lapidaire relatif, non à une lutte com­
portant victoire, mais simplement au desséchement des

marais poutins Ct).

Le père Archangeli C) est le dernier, à ma connais­

sance, qui ait tenté la solution du problème ; constatant

qu'il existe un monument sur lequel on lit, non pas ~,

mais P et E séparés, il propose Palma clea ; cette explica­

tion est peu acceptable j car, encore bien que les antiques

jeux éléens paraissent avoir été donnés à Rome (a), on ne

saurait croire qu'ils y aient pris assez d'importance pour

qu'un monogramme, dans lequel entrait leur nom, rÎlt

devenu une espèce d'indication !{énél'ale de victoire,

employée à l'occasion de tous les jeux, d'origine grecque
ou de fondation nationale, qui se donnaient dans le

monde romain.
Quelques objections s'élèvent contre le sens de Palnut

donné au P du monogramme; ainsi le père Bruzza fait
connaître la plaque d'un jeu SUI' laquelle p est opposé à
la palme; on pourrait donc, comme ra déjà fait M. Fried­
laender, se demander pourquoi [a même pensée aurait été

rendue de deux façons, car l'image d'une palme est,
d'après Cassiodore, l'indication de la victoire la plus

complète et un monogramme qui se traduirait par palma

feliciter n'aurait pu en dire davantage.
Je reviens maintenant SUl' la seconde opinion de Canne­

gieter, celle qui faisait de P, praemùi ; or les auteurs de

(1) Zeilschrifl (Ur Numismalik, sechster Band, p. 268.

(2) GU stud] in Italie, ~ 879, p, 42.

(E) Gsnnuccr, "Vell'i, pl. XXXIV. nI) f.

A~NÉ" ~S82. 9
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l'antiquité ont souvent parlé des sommes d'argent reçues
par les vainqueurs et l'on connaît. des monuments et des
inscriptions qui mentionnent le chiffre souvent excessif

de ces sommes; les Grecs distinguaient les jeux en ~'Y~»!S

lepo/ et «'l~»tS' (jt~«mlGo', suivant que le vainqueur devait rece­

voir, soit une palme ou une couronne, soit unerécompense
en argent. Dès le temps où parut la loi des XII tables, les

victoires, dans les jeux, étaient récompensées par des

sommesd'argent, puisque cette loi distingue la récompense
honorifique acquise de droit au maître et la récompense

pécuniaire qui doit être laissée à l'esclave. Les inscriptions
de l'ère impériale mentionnent fréquemment des récom­

penses en argent, auxquelles les vainqueurs semblent atta­
cher autant de prix qu'aux récompenses honorifiques; or
ces récompenses sont désignées sous le nom même de
praemia. Un cocher, qui se nommait Calpurnianus, rappe­
lait qu'on lui avait accordé trois fois la grande prime de

quarante millesesterces et trois fois cellede trente mille(').
Uu autre, du nom de Dioclès, énumère lesrécompens~s de
plusieurs milliers de sesterces qu'il avait remportées avec
desattelages de quatre, desix, desept etde huit chevaux/s).
Les hiéroniques de la gladiaLllre recevaient de nombreuses
pièces d'or qu'on leur offrait SUl' des plateaux, tiisci,

souvent d'un grand prix (5). Un bas-relief de Constanti­
nople montre à côté d'un auriç«, auquel on donne une

(1) MiII(e) palmas complevi in faclione prasina ...... ,. et vici praemia
maiora XL. III. li. JlI. (WILUANNS\ Eœemp, inscrip., no 260D).

(li) Cf. WILMANNS, Eœemp, insGrip., nO 2601.

(~) Cf. L. FnuwLAJ>NllliU\ Mœurs romaines, trad. par CH. VOGRL,

t. Il, p. ~42.
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palme, un cavalier qui tient une bourse à la main (:i).

On a vu plus haut que les palmes, les feuilles, les
couronnes de diverses formes, les hastes, les glaives, les
petits animaux,chevaux ou fauves, que portent [escontor­
niates, sont la mention figurée des récompenses spéciales
obtenues par les cochers, les chevaux, les gladiateurs,
les athlètes, les mimesou les musiciens; or, à côté de tant
de récompenses dont le souvenir est gardé de la sorte, il
en est d'autres, les praemia, qui certes n'étaient pas les
moindres, et qui seraient passées sous silence. Il y aurait
là une anomalie bien peu admissible. En admettant, au
contraire, que le sigle représente une récompense en
argent, la palme, récompense honorifique, ne ferait plus
double emploi avec lui, ni sur la table de jeu citée
par le père Bruzza, ni sur le monument du Latran, ni SUl'

les médaillons contorniates où ces deux objets se trou­
vent quelquefois placés l'un à côté de l'autre. Quant à la
présence du sigle l? sur les monuments chrétiens, qui
ont souvent emprunté leurs emblèmes au cirque, on com­
prend parfaitement que si l'auriga représentait le fidèle
dans sa lutte, les récompenses célestes pouvaient se
symboliser, non-seulement par la palme et la couronne,
mais par la marque qui indiquait une récompense non
moins importante dans les jeux hippiques, et que' les
inscriptions qualifientde praemia,

Lecomplémentdepraemia est à trouver comme le serait
celui de palma, si ce dernier mot était accepté; je dirai
seulement qu'on ne peut chercher ce complément dans un

(') Bef). Arch. ~M51 t. 1er, pl. ~9.
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mot commençant par E, puisque le sigle ne contient pas

toujours cette lettre. Si une hypothèse m'était permise,

à mon tour, je proposerais de voir dans les traverses

horizontales, de nombre variable, montées sur la haste
du P des contorniates, une corrélation avec les sommes

indiquées par les inscriptions; on rencontre en effet dans

les textes lapidaires la mention de primes de 10, 20, 30,

40 mille sesterces; or, ce sont généralement une, deux,

trois ou quatre traverses horizontales que porte le sigle.

Je n'attache pas autrement d'importance à cette proposi­

tion, car je ne considère comme définitivement acquis à la

question que ce fait qu'il faut lire, tians le P du sigle, prac­

mia et non palma Cl. Il est bon d'ajouter en terminant
que le sigle I? est, soit en relief, soit gravé en creux après

coup, comme tous les objets figurés dans le champ des

contorniates pour mentionner une récompense spéciale,

et qu'il a celade particulier' que se trouvant, comme je l'ai

indiqué plus haut, sur les contorniates de toutes les caté­
gories, il fait allusion à une récompense essentiellement
banale applicable à lous les genres de jeux on de specta­
cles, comme l'est une somme d'argent,

§ XI. RÉSUlUÉ.

En résumé, les médaillons contorniates, quels que

soient leur nature, leu)' âge ou leur type, étaient exelusi-

n NICOLAUS, auteur d'un traité sur les sigles, in·.$.o, Lugd. Batav., 1703,

p. ~ 7/1., considère la marque e. comme une valeur pondérale, mais il ne

[ustiûe pas son opinion, -qui n'est reproduite ni par Boscnn, Metrolo­

{Jisalle Ullle1'sudmll{Jen, ni par Hruriscu, Melr. scriptorum reliquiœ,
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vement relatifs aux jeux et aux hommes qui y prenaient

part. Les objets, représentant une récompense et le sigle
~, lorsqu'ils se voient en.relief dans le champ, signifient

que l'auriga, le gladiateur, l'athlète ou l'acteur avait

déjà remporté des succès. Quand ces objets ou marques

sont poinçonnés en creux dans le champ, cela veut dire,
qu'ils ont été conquis dans une représentation post~­

rieure à la fabrication de la médaille.

Je ne crois pas qu'on puisse aller plus loin, ni savoir

en quelles mains se trouvaient les contorniates avant on

après les représentations et quelle était la manière dont

on se servait de leurs indications. Il est des choses dans

les monuments antiques qu'il n'est pas toujours possible

d'approfondir.

§ XII. CLASSEMENT DES CONTORNIATES.

Les considérationsqui précèdent permettent d'adopter

un mode général de classement des contorniates.

Ces pièces doivent être réparties, suivant la nature des
jeux, des représentations ou des concours auxquels elles

ont trait et non sons la rubrique théâtre, cirque. amphi­

théâtre, stade' ou odéon ; j'ai rappelé en effet, plus haut,

que, s'il y avait des théâtres spéciaux, les scènes mimées

se jouaient souvent comme intermèdes entre deux courses
de chars C) ou deux luttes d'athlètes, et que, si les com­

bats de belluaires contre les fauves se donnaient d'ordi-

(1) Dans un médaillon qui représente l'enlèvement des Sabines, on

voit, au second plan, le triple cône formant une des 7llcta du cirque j

l' artiste indiquait ainsi le lieu où la scène était représentée.
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naire dans les amphithéâtres, il arrivait aussi à Rome et
dans les provinces que le cirque transformé en foret
servît à la représentation des chasses.

Voiciles titres des principaux groupes.

Pompes, scènes diverses et personnages mimes.

10 Sujets divins;
20 Cycle héroïque;

5° Figures symbolisant les vertus et les attributs
impériaux;

4° Sujets historiques.

Jeux du cirque, de famphithéâtr'e ou du stade,

concours, etc.

1° Jeux hippiques;
2° Exercices de la gladiature ;
5° Combats et scènes militaires;

4° Naumachies;
n Belluaires attaquant des fauves, et animaux combat­

tant entre eux;
6" Jeux de force et d'adresse;

7° Concours de musique et concours divers.

Lorsque, dans un des groupes précédents, des spécimens
montrent, au droit, le même sujet associé, au revers, àdes
têtes différentes, ces spécimens doivent être classés, sui­
vant le temps auquel appartenaient les persollllages dont
la tête est figurée. Plus tard, lorsqu'une étude de l'art et
de l'exécution des contorniates aura permis de classer
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ces pièces à peu près chonologiquement, on ne tiendra
pas compte des têtes qui Ile sont d'ordinaire que des
restitutions.

(A continuer.)

P. CHARLES ROBERT.



MÉDAILLONS CONTORNIATES CL

DESCRIPTION
DE

TYPES INÉDITS OU MAL COMPRIS.

PL. V, Vfl VIT, VIH ET IX.

§ I". P01\IPES, SCÈNES DIVERSES ET PERSONNAGES l'tllMÊS.

10 Sui ets divins.

Bacchus.

Bacchus, traîné par deux panthères, est mollement
accoudé sur le bord de son char; il soutient un thyrse
dansle pli de son bras droit, et, de la main gauche relevée
sur sa tête, il laisse pendre une grappe de raisin; der­
rière ledieu, voleun enfant ailé soutenant aussiune lourde
grappe de raisin. A côté de l'attelage et à moitié cachés
par lui, une femme souffle dans une double flûte et un

faune, reconnaissable à son pedum, tourne la tête vers
Bacchus; enfin en tête du cortège, un petit satyre, mar­
chant à reculons, tient dans la main gauche le pedum et
de 'la droite un objet mal venu qui peut être une coupe•.
Dans le bas de la pièce, sont disposés, sous la ligne du
sol, une fistiüa, un pedum; une tête qui semble imberbe,
une grappe de raisin, une tête dont la barbe est frisée à
la manière assyrienne, et enfin une coupe.

Dans la reproduction de ce médaillon, Hav ercamp avait

(1) Voir p. 97.
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supprimé les emblèmes de l'exergue, et Sabatier les avait
si bien défigurés que son dessin remplace une des têtes
par une courbe et l'autre pal' un gland.

Le triomphe de Bacchus était une des pompes favorites
du public; les mimes le représentaient déjà chez les
Grecs. Les peintures, les bas-reliefs, les pierres gravées
et les monnaies en ont aussi gardé le souvenir.

Bev, Buste lauré de Trajan, tourné à gauche; en

légende: IMP CAES NERVAE TRAIANû AVG GER
DAC PM TR P COS Ill.

Dessin dû au conservateur du Musée de Florence; pl. V, fig. L

Ce médaillon est commun; il en existe des exemplaires
sortis de mains habiles; d'autres sont assez grossièrement
exécutés. Le droit de l'exemplaire, que j'ai vu à Flo­
rence, en 1868, et dont j'ai rapporté le dessin, se distin­
gue par un style pur, que ne rend pas la figure 1. de la
planche I, et qui permettrait de croire la pièce bien anté­
rienre au 'temps de Constantin, si l'on ne savait que les
artistes qui faisaient les moules des médaillons contor­
niates, copiaient d'anciens modèles.

Je possède quatre variétés de ce médaillon: la pre­
mière montre la tête de Néron, sans emblèmes acces­
soires; la seconde y joint le sigle R; la troisième porte
le buste d'Antinoüs; enfin, la quatrième celui de Rome

casquée et le sigle R.

NlUnel've protectl'ice d'lIil.ercule.

Minerve debout, tenant de la main gauche un bouclier
('f une longue haste, pose la main droite sur l'épaule
d'Hercule.
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La déesse est casquée et, comme à l'ordinaire, vêtue
de la tunique spartiate sans manches et du peplus,
Quant à Hercule, il est caractérisé par Je développement
excessif de ses membres et par la massue sur laquelle il
s'appuie.

Be», Buste lauré à droite; le visage rappelle les traits
d'Auguste autant que ceux de Trajan.

En légende: TRAIANVS PP AVG.

Macollection j pl. Y, fig. 2.

Cette pièce n'était connue de Sabatier qu'avec le buste
d'Olympias, au revers C).

On sait qu'Athéné se plaisait à protéger Alcide et
qu'elle lui permit d'échapper aux dangers sans cesse
renaissants qui lui étaient réservés. A Rome, Minerve
comptait parmi les divinités de premier rang, tandis
qu'Hercule était honoré dans toutes les professions où la
force était nécessaire. On comprend donc que l'asso­
ciation toute grecque de Minerve et d'Hercule se soit
continuée à Rome et ait servi de thème à quelque scène
populaire parlée ou mimée.

Il existe au cabinet de France une petite médaille de
bronze, de 1D millimètres de diamètre, qui présente
Minerve et Hercule dans la même attitude que SlU' notre
contorniate ; mais, de l'autre côté, au lieu du buste de
Trajan, on voit la tête d'Alexandre-Hercule, qui figure
souvent aussi sur les contorniates. Cette pièce et le
médaillon de ma collection avaient eu, sans doute, à peu
près le même usage.

(1) Descrip,gènérale des më«. contomiates, p. 8~ et pl. XlII, fig. 1.
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.zn fAngc@ise SOll8 les tl'oltl!l de li~luel'''e.

Minerve debout, casquée, tient une haste de la main
gauche et, de la droite, une branche d'olivier. On recon­

naît dans son vêtement la tunique spartiate sans manches,

quej'ai déjà signalée.

En légende: SAPIENTIA.
Reu. Buste lauré et tourné à droite; le vêtement est

très orné, comme SUl' les monnaies des empereurs

d'Occident et d'Orient du IV" et du VC siècle. Dans le

champ, en face du visage, une couronne apointes, gravée

en creux.

En légende: D N HONORIVS P F AVG.

Spécimen fruste; ma collection j pl. VII fig. 2.

Ce médaillon est probablement du temps d'Honorius;

il ne serait cependant pas impossible qu'il fût postérieur

à ce prince, car les figures des empereurs morts se

reproduisaient souvent sur les contorniates.

Il n'y avait d'ordinaire aucune relation entre le sujet
du droit el la tête figurée au revers; aussi ce n'est peut­

être pas la sagesse d'Honorius qui est représentée, comme

il faudrait l'admettre, s'il s'agissait d'une monnaie cou­

rante. Il est plus probable que l'image du droit est celle

d'une femme qui mimait avec succès l'attitude de Minerve.

On sait, en effet, que les acteurs s'attachaient particu­

lièrement, dans le monde romain, à exprimer par Leurs

poses et pal' le jeu de leur physionomie, le caractère du

héros ou de la divinité dont ils avaient pris le costume
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ou le rôle. Lesartistes avaient donné àMinel've uneattitude
et une physionomie graves qui fournissaient le sujet d'un
de ces tableaux à caractère, si fort goûtés du public. Le
médaillon que je viens de décrire est d'une basse époque;
la figure de Minerve est cependant d'un meilleur style
que ne permet d'en juger la figure 2 de la planche VI.

lBlcl'cule.

Hercule, sa massue sur l'épaule, marche à la tête
d'un lion et d'un sanglier qui traînent un char. Dans ce
char (tensa), une femme ailée tient de la main droite
un objet qui semble être une torche, autant du moins
que permet d'en juger l'oxydation de cette partie de la
pièce.

Re», Buste de Trajan, lauré et tourné à- droite. Le
profil est d'un beau style; le mouvement de l'épaule. et
les plis du vêtement sont hien accusés.

En légende: DIVO NERVAE TRAIANû AVG.

Macollection ; pl. V, fig. 3.

Sabatier n'a pas donné ce contorniate; Havercamp (4),
qui le mentionne d'après un ancien auteur, décrit une
piècede type analogue, SUl' laquelle on lit S . P . Q . R .

DIVO TRAJANO PARTHICO, mais qui, au lieu d'un
sillon circulaire, montre un grènetis et paraît être un
médaillon ordinaire.

Si cette pièce était authentique et appartenait bien,
commele pense Havercamp, au Haut-Empire, le conter­
niate en serait une copie. On sait que les artistes qui

(1) Disseri, de nwn. conlorn., p. 93 et pl. XXVI.
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tabriquaient les moules des contorniates, ne se faisaient
pas faute de copier les anciennes monnaies, non seule­
ment du Haut-Empire, mais même de la République (').

Le sujet figuré rappellerait, suivant, Havercamp, Je Hon

et le sanglier qu'Admète avait soumis au joug à l'aide
d'Hercule et envoyés à Pélias pour remplir la condition
à laquelle était attachée la main d'Alceste; on serait aussi
tenté de voir, dans cette représentation, Hercule l'ame­
nant Alceste des Enfers ; mais la femme qui est dans le
char est une Victoire. Il semble donc difficile de dire
quel est le sujet représenté; il s'agit peut-être simple­
ment d'une de ces pompes dans lesquelles on promenait
les images des dieux sur des chars traînés par des
fauves C).

Le uavh'C d']{sts.

N° 1.- Isis debout, à gauche, sur le pont d'un navire
dont on aperçoit les rames; des deux bras étendus, elle
déploie une voile que gonfle déjà le vent; une écharpe
flotte derrière la déesse. Cette composition est grossière­
ment gravée en creux.

Re», Buste en relief, d'assez bon style, dans lequel on
reconnaît Sérapis tourné à gauche, la tête surmontée du
motlius,

En légende: DEO SARAPIDI.
Macollection; module: 36 millimètres.

(') La chasse qui se voit sur un médaillon (SUATIEII, pl. IX, fig. 10)
est un simple grossissement du revers d'un denier de la famille Livinein.

(COllEN, Monll. de la Republique romaîne, pl. XXIV., i.)
(!) SVJlIMACII, Bpist., VI, qO.
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N" 2, - Méme pièce, avec le sigle R profondément
gravé du côté du revers, derrière la tête du dieu,

Collection Goudard, à Manduel; même module.

Le sujet figuré au droit de ces deux médaillons est

fruste et mal venu; il- serait méconnaissable, si l'on

n'était guidé par des petits bronzes de Julien Il, d'Hélène

et de Jovien (1), dont le type est évidemment le même j

seulement, sur la monnaie, la déesse est tournée à droite;

l'ouvrier qui a gravé la première face du contorniate avait
sans doute copié, non la pièce elle-même, mais une

empreinte qui en avait été faite en creux.

On sait qu'Isis s'était embarquée, à la recherche d'Osi­

ris, sur un léger esquif, à voile de papyrus, qu'un courant
entraîna sur [es côtes de Phénicie. Le souvenir de ce

navire fut conservé _en Grèce et à Rome lorsque l'an­

tique culte égyptien de la déesse s'y fut répandu.
A Rome, on célébrait, le n mars, le navigium d'Isis, et,
en automne, on représentait toute l'histoire de la déesse (2).
La représentation du navire avait lieu, sans doute, dans un
cirque où on pouvait introduire l'eau. Au IVe siècle,
l'antique mythe d'Isis s'était transformé; la déesse

était alors simplement considérée comme protectrice
de la navigation.

La tête de Sérapis, qui se voitau revers du contorniate,

(1) COlJli:N 1 pl. XII, no' 9, H, 47 et 26.

el L. PRELLER (Romische Mythologie, Berlinvt 808) résume, pp 223

et suivantes, avec de nombreuses références, d'après Apulée et plusieurs

autres auteurs, ce qu'on sait des fêtes d'Isis telles qu'elles se prati­

quaient bRome.
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est un emprunt fait aux types monétaires romains de la
seconde moitié du IVe siècle.

nome dhrlulsée.

La ville de Rome est, comme à l'ordinaire, représentée
assise, le casque en tête, la main appuyée SUI' un glaive et
les pieds chaussés du cothurne; elle tient une couronne
de la main droite.

A l'exergue: ROMA; dans le champ; S C.
Re», Femme vue en buste, àgauche. La tête, jeune et

d'un joli style, est couverte d'une peau de lion dont les
griffes rapprochées s'aperçoivent à la hauteur des seins.
Elle tient de la main droite un objet qui ressemble- à une
quenouille ou à une petite massue. Dans le champ, der­
rière la tête, le sigle ~ obtenu en creux au moyen de
poinçons à tête sphérique.

Belle conservation; rna collection j pl. VI, fig. 3.

Le droit de ce contorniate est une copie du revers d'une
monnaie de bronze qui remonte au Haut-Empire et, par
conséquent, au temps où le sénat était appelé à décider,
par un vote, de l'époque et de l'importance des émissions
de la monnaie d'appoint. Les lettres S et C n'ont donc
ici, ainsi que je l'ai dit plus haut) aucun sens, à moins
qu'on ne suppose que, dans la pensée des artistes des
basses époques, elles faisaient allusion aux décrets ren­
dus pal' le sénat pOUl' la création de certaines fêtes
entraînant des jeux.

L'attri but, quenouille ou massue, que tient la femme,
au revers, conviendrait à Omphale, maîtresse d'Hercule;
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mais la légende d'un médaillon contorniate représentant à

peu près le même type, nous apprend qu'il s'agit d'Olym­
pias, mère d'Alexandre (1). Olympias passait pour avoir

exercé un pouvoir magique sur les serpents ; aussi les
femmes qui charmaient sur [a scène des reptiles, pou­
vaient-elles prendre le rôle d'Olympias, Outre le médail­

lon que je viens de citer et sur lequel ou lit OLYMPI AS,
il en est d'autres où l'on voit, avec la même légende, une
femme étendue SUl' un lit et jouant avec un serpent C).

Cavedoni, il est vrai, n'admet pas que la femme qui
porte, sur les contorniates, le nom d'Olympias, soit la
mère d'Alexandre; il voudrait y voir le génie des jeux
olympiques institués par Hercule (3). Cette hypothèse est
inadmissible; il Y a des pièces sur lesquelles le nom
d'Olympias est suivi du titre deREGINA, Lamèred'Alexan­

dre l'entre dans le cycle des figures à caractère magique
qu'on aimait à mettre SUI' la scène à la fin de .l'empire

J'ornain.

ILes Graces.

Trois jeunes filles nues, debout, la tête inclinée, lais­
sent tomber le bras droit le long de leur corps, comme
Vénus dans plusieurs de ses statues, et étendent le bras
gauche, en sorte que la première et la seconde s'appuient
sur l'épaule de leur voisine; leur jambe droite est repliée

contre le mollet de leur jambe gauche, comme le ferait

(1) SABA'l'IEII, Descrip, des mëd, cont., pl. XUJ, fig. ,1.

(2) Op. lauâ., pl. XIV, fig. 13 el H.

(3) Op. kuui., p. 565.
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aujourd'hui une danseuse à la première position. Le pied
gauche est chaussé; le droit serait nu, si le dessin que
j'ai reproduit est exact. Un enfant ailé, élevé sur un petit
cippe à côté de chaque jeune fille, semble la soutenir de
la main droite à la hauteur du sein. Ce groupe représente
les Grâces et des Amours.

En légende: VOTA PVBLICA. Sous la ligne du sol,
on distingue trois coupes.

Reo, Buste impérial, lauré et tourné à droite; les che­
veux sont épais et coupés régulièrement sur le front et
sur le haut du cou; en face du visage, dans le champ, le

sigle F imprimé ou gravé en creux.

En légende: DIVO NERVAE TRAIANO.

Muséede Florence; pl. VI fig. 4..

L inscription du droit est intéressante sur un conter­
niate, On sait, en effet, qu'outre les cérémonies religieuses
qui consacraient l'accomplissement des vœux publics, il
se donnait, à cette occasion, des représentations hippi­
ques, des chasses, des scènes de mimes ou des danses.
Eckhel (t) remarque que, dès le temps de la république,
une monnaie de la famille Nonia rappelait des jeux donnés
en semblable circonstance. Plus tard, sous l'empire, les

monnaies firent plus d'une fois allusion aux vœux publics
et aux fêtes auxquels ils donnaient lieu.

Je ne sais s'il faut voir dans le groupe des trois
Grâces, des danseuses sur le point de commencer un pas,
ou des femmes exécutant des poses plastiques.

(') Doct. ttum., t. VIII j p. 432.
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Les coupessont un des prix habituels qui se décernaient
dans l'antiquité; leur présenceau-dessous de chacune des
danseuses, de même que les palmes en relief auprès des
cochers, indique au public qu'il aura affaire à des acteurs
émérites.

Trajan, qui avait donné auxRomainsdes jeux célèbres,
est un des empereurs les plus fréquemment représentés
sur les médaillons contorniates. Il est à remarquer 'lue la
coiffureconviendrait mieux à Néron qu'à Trajan. L'exëcu­
tion du droit est bonne et permet de faire remonter ce
contorniate au commencement du IVe siècle et peut-être
un peu plus haut.

Le sigle R qui se voit dans le champ, est en creux,
comme dans la plupart des médaillons qui le portent, soit
au revers, soit au droit.

lFigure indétel'mluée.

Femme debout vêtue d'une longue tunique et regardant
à gauche.

Re». Tête laurée de Galba, tournée à droite; devant le
visage, des traits circulaires concentriques qui repré­
sentent évidemment un discus. On sait qu'on offrait aux
athlètes vainqueurs des pièces d'or et qu'on y joignait
souvent le plateau, discus, en métal précieux, SUl' lequel
elles se trouvaient (i).

En légende : (SE)R GA(L)B(A IM)P CAES... e).

(t) Cf. L. FRJEDLABNDER, Mœurs romaines. trad. Vogel, t·, Ir, p. H2.

(2)Cf., pour les dénominations de Galba, WIU1ANNS 1 Eœemp. inscrtp,
lat. No 9HS.
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Quatre trous circulaires, qui traversent le flan de part en

part, ont enlevé une partie des lettres.
Spécimen relativement d'une bonne époque, mais fruste; musée

de Florence j pl. VII fig, L

Ce médaillon est intéressant par le profil de Sergius
Galha, très-rare sur les contorniates et qui d'ordinaire
ne rappelle rien du type si caractéristique de ce prince.

20 Cycle héroïque .

.&lexandl'e de JllIacédoillc.

Personnage nu, assis, tenant de la main droite une
haste inclinée et de la gauche un vaste clypeus reposant
sur sa cuisse. Devant lui un casque se voit sur le sol.

En légende: AA6EANdPOC BACfA6YC.
Rev. Déesse en buste, à ganche, la tête couverte en

arrière d'un voileet tenant, de la main droite, un sceptre
terminé par deux fleurons.

Macollection; pl. Vit fig. 4.

On ne doit pas s'étonner de rencontrer Alexandre le
GI'and au droit d'un contorniate, cal' il ûgure souvent, en
buste, au revers de ces pièces avec les attributs d'Hercule,
son ancêtre mythique. Le bouclier d'Alexandre portait un
sujet qui, s'il n'était pas effacé,aurait peut-être permis de
reconnaître la scène à laquelle le médaillon fait allusion:
on y distingue à peine un personnage dont le mouvement
est très vif; le reste est détruit par l'oxydation. On sait
que les boucliers étaient ronds; tableaux commémoratifs
des hauts faits des personnages mythologiques ou histo­
riques, ils se suspendaient dans les temples. Homère
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décrit les boucliers de ses héros; Eschyle ceux des sept
chefs réunis devant Thèbes. On connatt le bouclier
d'A lcihiade; mais aucun auteur, si je ne me trompe, n'a
parlé de celui d'Alexandre le Grand. Plutarque lui-même
n'en dit rien, hien qu'il décrive l'armure du héros macé­

donien. Il ya sur des vases grecs des boucliers montrant
des personnages qui semblent COUI'Î1', comme celui qu'on
distingue encore SUi' notre médaillon; mais ce rapproche­
ment ne suffit pas pour faire deviner quel était le sujet
représenté.

Si l'on remarque que la femme figurée sur la seconde
face du médaillon est d'aspect sévère, on sera tenté
peut-être d'y reconnaître Déméter, qui est intervenue
au théâtre dans quelques scènes empruntées à la mythe­
logie grecque.

~ 2. ,JEUX HIPPIQUES, NA.UMACHIES, CONCOURS, ETC.

1° Le cirque.

Tirage o.u SOI't.

Le champ de la pièce présente deux montants verti­
caux reliés par un chapeau et une semelle et formant un
rectangle. Ce rectangle est traversé à mi-hauteur pal'un
axe horizontal supportant un vase à col étroit, et, dans le
bas, par une traverse ornée de festons sur laquelle se
voient trois objets arrondis j à droite et à gauche un
ct'l.tr7:ga tenant un fouet d'une main et appliquant l'autre à
l'axe horizontaJ comme pour le faire tourner. Derrière la
machine, un personnage debout élève de la main droite
une boule comme pour la montrer au public.
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Be». 'fête de Néron à droite; la couronne de laurier

est fortement accusée et les cheveux forment de lourdes
mèches couvrant le hautdu front et du cou, comme sur les

monnaies de ce prince.
En légende; IMP NERO CAESAR AVG P l\lAX.

Ma collection; pl. Vil, fig. 2.

Ce médaillon n'est pas inédit et, si je le donne, c'est

qu'il n'a pas été compris par les numismatistes qui s'en
sont occupes. Sabatier C) avait vu dans l'objet traversé
par l'axe une houleau lieu d'un vase, trois lampes au lieu
des objets arrondis qui reposent SUI' la traverse inférieure
et des baguettes an lieu de fouets dans la main des pel'­

sonnages qni sont à droite et à gauche. Enfin, Hilli avait
pal'u que l'homme, debout derrière l'appareil, tenait un
flabellltm. Il déclarait du "este ne rieu comprendre à cel
ensemble. Cavedoni (CA), dans son examen du livre de
Sabatier, avait pensé que celle machine était un orgue
mu par deux bommes. Ce savant n'aurait pas fait ceue
hypothèse, si le dessin de Sabatier, le seul qu'il connût
sans doute, lui avait laissé voir que les personnages
appliqués à l'axe étaient des cochers nettement caracté­

risés paI' leut' costume et pal' le fouet qu'ils tiennent l'un
et l'autre.

Le sujet figuré montre, suivant moi, le tirage entre les
factions, et la houle présentée au public est celle qui est
sortie la dernière de l'urne. Unbas-relief trouve, en 1834,

(') Descrip, des médaillons oontamiaies, p. 125, pl. XIX, fig. fO,

(~) Op. tauâ., p. 516.

ANNI~E ~ 882. 25
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àConslantinople,justifJe ma manière de voir. Cebas-relief

montre d'abord des mimes gesticulant, qui paraissent

commencer la representation, comme le feraient aujour­

d'hui des clowns. On voit ensuite une machine analogue
à celle qui vient d'être décrite, mais où l'axe est mu par

un seul personnage el où la boule, au lieu d'être montrée

au public, est figurée à sa sortie du vase; un aUt'iga assiste
à l'opération.

Le troisième compartiment du bas-relief représente une

course de ehars ; vient ensuite un intermède scénique
joné ou mimé par trois personnages; enfin, le vain­
queur de la course, tenant déjà une couronne, arrive
à la meta où une palme Illiest présentée. Ce rap­

proehement ne me semble laisser aucun doute C).
Ajoutons, qu'on sait quel est le fonctionnaire qui prési­
dait au tirage ..

Le tirage des places entre les factions est en effetminu-

(1) M.Texier, qui a décrit ce bas-relief (Rev. Archéol , 1845, 1re partie,

pp. H7 et U·8 et pl. XXVIII (If XXIX), reconnaissait très bien qu'iJ

s'agissait d'une course de chars, de ses apprêts et des récompenses

auxquelles elle donnaitJieu j mais, au lieu de l'urne servant au tirage des

places, il voyait une cloche d'airain dont Je bruit annonçait le commen­

cement de la représentation.
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tieusement décrit pal' Constantin Porphyrogénète, dans
l'ouvrage qu'il a consacré aux cérémonies de la cour

byzantine C). L'urne, ëp'J~, est d'abord placée au milieu du

tribunal ('Z'f!6QII\lk~It"J)' Le délégué de chacune des deux
factions (Y:(X'Z'lOlJrt-(JIO;) dépose deux boules à un endroit qui
lui est spécialement réservé dans l'appareil contenant

l'urne (9'fl-:',/;~"J 't";i~ Ofll2:')' Le silentiaire (!l'L~!',/'Z'licf!~') préside à
l'opération, accompagné de trois fonctionnaires d'un rang
moins élevé. Les factions sont chacune représentées par

leur combinographe (xop.GY,IJ~'lP7.'fo,), Viennent ensuite les
officiales (ôr;maQ:)IQl ) ' Les cochers (;'',/;~ZOI) s'assoient, deux de
chaque côté, et avec eux les préfets (ft!!l'-:icT!:tl)' Le dernier
pel'sonm~ge mentionné est un inspecteur (!hwp>ln;;) pris dans
la faction ayant le pas sur l'autre. Il se place debout, au
centre, prononce les formules et les compliments exigés,
prend les quatre boules et les met dans l'urne ; puis,

ayant retourné l'urne par trois fois, il fait sortir autant
de boules; c'est la dernière, la quatrième, qui parait être

la bonne. Les rangs sont ensuite proclamés, et chaque
faction souhaite la victoire à SQn parti par des acclama­
l ions et des prières qu'accompagne t'orgue.

Il est probable que le tirage au sort se faisait au IVesiècle
avec moins de pompe et le concours de moins de pel'son­
nages; mais on peut croire que les principaux fonction­
naires et que les représentants des factions portaient déjà
les noms latins que Constantin reproduit sous une forme
grecque.

(') Voy. le passage intitulé : lJ'f~ Tii, ~fIIItÇ, lr~' cl'IJ "VÀ:Il~l édition de
Bonn, 1829, 2 vol. in -8° ; l, C. IX, pp. 312 cl suivantes.
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On peut donc admettre que la machine, qui figure au

droit du contorniate et qui contient un vase, est bien ce

que Constantin désigne sous le noOl de tt'C./.'l''IJ;O'IJ T~S Ofl/C:Cs' Sur
la traverse se voient trois boules dans lesquelles on doit
reconnaître celles qui sont sorties les premières. Le per­
sonnage qui élève une boule en l'air, pour la montrer,

serait l'inspecteur, BWJf"1t'lÎs; seulement, ce sont des cochers
pris dans chaque faction qui, d'après le contorniate,
auraient fait tourner l'urne.

Dans le bas-relief de Constantinople, un personnage,

peut-étre le OIW"lJ'l'~" fait tourner l'urne, tandis que l'auriga
est simple spectateur, comme dans le cérémonial byzantin.

Le tirage des places entre les factions se faisait sans
doute, comme je l'ai dit, avec moins de pompe et le con­
cours de moins de personnages au IVe qu'au XC siècle;
cela ne résulte cependant pas absolument de la simplicité
du gl'oupe figuré sur le contorniate, car, dans beaucoup
de monuments antiques, et particulièrement sur les mé­

claï lies dont les dimensionssont relativement exiguës, Jes
scènes représentées étaient généralement abrégées et
réduites à leurs principaux personnages.

Aurige duos un qundl'tge de raee,

N° 1. - L'auriga tient son fouet de la main droite et
une longue palme de la gauche. Le front des chevaux est
nu, ce qui prouve que l'attelage n'avait pas encore rem­
porté de victoire; les deux chevaux du centre tournent la
tête l'un vers l'autre; suivant l'usage, les roues sont vues
de face et non en perspective. Sous le sol, deux palmes
croisées,
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En légende: nOM N· N • S • pour DOMNINVS,

nom d'auriga, qui se retrouvera plus loin.
Rev. Tête de Trajan, laurée et tournée à droite, de bon

style.

En légende: TRAIANVS pp. AVG..

Ma colleoüon, belle patine ; style ancien, pl. Vil, fig. 3.

Cette pièce doit ëtre du temps de Constantin 1cr.

N° 2. - Auriga debout sur un quadrige de face; il
tient un fouet de la main droite et une large palme de la
gauche. Les deux chevaux du centre tournent la tête l'un
vers l'autre: les roues sont vues de profil.

En légende: STEFANVS; à l'exergue: DOMINATOR,

nom du cheval préféré.
Reu. BusLe à droite, lauré et drapé; une palme dans le

champ.
En légende: DIVO TRAIANO.

Belle patine verte; grand module; ma collection, pl. VII, fig. 4.

On sail que Trajan est l'un des empcrem's dont l'image
occupe le plus fréquemment le revers des médaillons
contorniates; son buste, sur les plus anciens, est quelque.
fois copié avec bonheur d'après les monnaies et les monu­
ments de son temps. Ici le graveur s'est inspiré du costume
et du type de visage que présentent les monnaies frappées
en Occident depuis la seconde moitié du rv" siècle jusqu'à
la chute de l'empire, en 476; notre médaillon est assuré­
ment du VC siècle, et l'un des moins anciens de ceux qui
portent la tête de Tl'aja~.

N° 5~ - A /l1';g(l moulé SIlI' lin quadrige vu de face et
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dont les roues ne sont pas figurées; il porte la coiffure

en forme de casque; de la main gauche, il élève un flagel­

lum et appuie, de la droite, sur les rênes de l'attelage

passées autour de son COl'pS; les quatre chevaux ont des
palmes an front; leur poitrail est orné de médaillons

suspendus, sortes de phalères. Les deux chevaux du centre

tournent, comme à l'ordinaire, la tête l'un vers l'autre.

A l'exergue: BOTROCALE(S).
Re». Homme debout, la tète tournée à gauche, portant

Je vêtement court et la coiffure en forme de casque; il
tient de la main gaucbe un flagellum levé et de la droite,

appuyée contre la hanche, une grande palme qui se dresse

le long de son corps; à droite et à gauche, deux vases

ornés, dans lesquels se voient d'autres palmes.
En légende: ASTVRI NIKA.

Médaillon gravé en creux des deux côtés ; collecuun Je \1. fe

docteur Galy ~ pl. VIII. fig. 1.

Les légendes étant écrites de droite à gauche el raUrifjlt

tenant contre l'usage son fouet de la main gauche, il sem­

ble que ce médaillon ail été gl'avé pal'un artiste qui s'était
fait un modèle d'empreintes prises sur' un médaillon en
relief.

Le nom du cheval, écrit au nominatif en toutes lettres,

BûTROCALES, et celui de l'mu'iya au vocatif, ASTVRI
NIKA, figurent l'UB et l'autre SUI' un médaillon également

gravé en creux, représentant un quadrige au pas, dont le
cheval de droite est tenu en main par un homme à
pied C),

(') SADUH..R, Descrip, des mëd, contor., pl, IV 1 fig. 13.



- 585 -

Un cheval nommé aussi BûTROCALES figure, avec
trois autres chevaux à noms également grecs, sur un verre

décrit par Garrucci (') On doit, peut-être, regarder ce
qualificatifcomme analogue à na:i~y.~;, et composéde ~;r:(JlJ~,

grappe de raisin, et, par extension, boucle de cheveux,
et de y.cÙÔs, beau: le cheval aurait alors reçu ce nom à
cause de sa crinière ondoyante.

ASTVRI est. ici le vocatif d'Aslurius, qui est le même
qne le grec '.'l'trop", e). D'après cela, il eût fallu Asturie,

mais, au IVe siècle, le mot a dû être complètement
latinisé dans sa déclinaison. Ce mot peut étre rapproché
d'Astw', nom d'un cavalier dans Virgile (3)._ Les Asturies
étaient célèbres par leurs chevaux et leurs cavaliers e) ;
cependant, il serait peut-être téméraire de demande!' à

leur ethnique la racine qui nous occupe,

N° -1.. - Quadrige de face: l'lturigrt lient une longue
palme de la main gauche et, de la droite, une couronne et
un fouet; les chevaux ont des palmes au front.

En légende; DOjlNINVS IN VENE[TO].

Rev. Deux hiéroniques debout tiennent chacun leur
fouet levé; deux palmes et le sigle 1? en relief se voient
dan- le champ.

Ma collection i pl. VIII, IIg. '2.

lI) Cf, GARRl'CCl, Vdri ornati di fi1u/'e ÎllOl'O, pl. XXXIV, fig.,}"

(~J Eus~D1~, tu«. eccl., pp. 7, 16.

el AS/Ill" equo firlens. Enéïde, livre X, v. ~8L

e) SEnvIUS, sur Je vers de Vil'gile cité plus haut : Cl Quidam as/ur

pro AsturC8 acclplunt, apud quos equi et equttes optiuii porhibcntur. 0

Cf. .4stw· equus, chez ~Iartiat, 1. Xl V1 épigr. CI(CIX,
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Ce médaillon est un des "al'es types sans tête au revers
et où les deux faces se rapportent aux jeux, Il n'est pas
nouveau. Sabatier (1) en a publié un spécimen à peu près

semblable, mais où le sigle R est, non plus moulé en
relief, mais poinçonné en creux, ce qui annonce une
récompense obtenue après la fabrication de la pièce;

en outre, cet auteur avait lu, au lieu de IN VENETO,
indication de la faction, ANVENETO, dont il était dis­
posé à faire un surnom. Un médaillon, semblable à celui
que je viens de décrire, se trouve au musée impérial de
Vienne, mais le revers porte le nom d'Olympiodorus
sans indiquer celui de la faction.

JiUl'lgn: scul.

N° '1. - Personnage debout, tête nue, tenant un fouet
de la main droite etune palme de la f{aucbe.

Dans le champ, en une ligne horizontale : EVGENI VS.
Rev. Buste à droite; la tête est nue et armée de deux

cornes étroites et recourbées l'une vers l'autre.

Spécimen fruste el oxydé; ma collection ; pl. VIII. fig. 4.

On ne saurait douter, malgré le mauvais état de fa
pièce, que le personnage du droit soit un auriqa. Le nom
Euçeniu», quoique mal accusé, semble certain.

La ûgure du revers pourrait étre prise, au premier
abord, pour celle de Luuus ; mais c'est un croissant,
placé généralement à la hauteur des épaules, qui distin­
guait ce dieu.Jl s'agit peut-être de Bacchus qui a été quel-

{l) op. laud, p. 37, pl. IV.
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quefois représenté avec des cornes, JI est à l'cmarquel'
toutefois que le buste est drapé comme celui d'un empe­
reur romain, ce qui neconvient guèreà l'image d'un dieu.
S'il s'agit de Bacchus, cette pièce, encore inédite, serait
à ajouter aux rares exemples qui montrent des têtes de
divinitésau revers des contomiates.

N° 2. - Homme passant à droite, mais tournant la
tête de manière à la présente.' de face; ses cheveux sont
courts; il élève de la maindroite une couronne, et, de la

gauche appuyée à la hanche, il tient une longue palme
qui dépasse son épaule j à droite et à gauche, sur le sol,
les amorces confuses de deux objets qui sont sans doute
des palmes.

Dans le champ, en une ligne horlzontale : ASTUR:N::

Re», Cheval à droite, la jambe antérieure du montoir
est levée.

Au-dessus du cheval : EPl~PN ...
Bronze d'une belle patine verte : trouvé il Beauregard dans

l'Isère; colleeuon de M. Chnper, pl. VIII, fig. 5.

Ce médaillon, dontje dois la connaissance à ]\1. Roman,
rentre dans la catégorie des pièces qui consistaient sim­
plement en un disque SUI' lequel les sujets étaient tracés

à la pointe. En tenant compte des points qui se voient
dans l'inscription du droit, on retrouve la légende du
n° 1, pl. 1V, Asturi nika> ce qni permet de croire que
l'hiéronique, ûgurë au droit, est bien un cocher. Quant

au nom du celes, grave au revers, il est trop incomplet
pour qu'on puisse le déterminer,
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Chev.. l; 1111 homme il eôtê de lui.

Un cheval nu, une jambe levée, occnpe le champ de la
pièce; auprès de lui se tient un homme à vêtement court
el la tête nne.

En légende : ROSCIVS.
Ma collection; pl IX, fig. t.

nest à remal'quel' que le personnage qui est à côté du
cheval n'est pas un auriqa ; son vêtement, en effet, ne res­
semble en aucune façon à celui des cochers du ",e siècle,
hien accusé SUI' la pièce décrite planche IV, figure 5.
Il avance le bras droit, et l'on pourrait croire qu'il tenait
l'animal pal' la bride, si celle-ci était visible. Quant à la
tête du revers, je pense, comme Sabatier C), bien qu'elle
ne soit pas laurée, qu'elle représente non pas Hercule,
mais Néron,

~hc"(li HCUt.

N° 1. - Cheval galopant à droite, une longue palme
partant de SOIl front s'étend jusqu'à sa croupe; sa queue
coupée est armée d'objets, sortes de feuilles à pointes
aiguës, suspendus par des fils,

Dans le haut est gravé en creux: ROSCIVS.
Rev. Tète nue à droite; devant le visage, un objet en

relief qu'on considère génél'alement comme une massue,
et sm' lequel je reviendrai plus loin; derrière la tête, une
palme en creux.

Macolleoüon ; pl. IX. fig. 2.

Le celes, qui se voit au droit, a la même position

(1) Op. taud.,~. i3 el pl. Il fig. H.



- 58ï -

que le cheval du numéro précédenl; comme lui, il se
nomme ROSCIVS. Mais il en diffère en ce sens que le
premier, encore aux mains de l'homme qui l'avait amené
au point de départ. n'avait pas encore la queue armée
des éperons qu'on y suspendait au moment où il allait

être lancé, et qui le stimulaient dans sa course en
liberté, comme pouvait le faire, pour les chevaux d'at­
telage, l'aiguillon placé à l'extrémité du flagellum de
l'aln'igct (').

La tête du revers, qui n'est pas rendue dans la plan­

che V avec tout son caractère, ressemble à la précédente.

Il est possible qu'elle ne représente pas Hercule, ainsi

que l'admettent plusieurs numismatistes, mais quelque
empereur; Sabatier y reeonnatt Néron, comme dans la

précédente.
L'absence de couronne et d'inscription ne serait pas un

obstacleà masupposition; on connatt, eneffet, des médail­

Ionsordinaires où les têtes des empereur'ssont nues, et les
auteurs des contorniates 'supprimaient parfois la légende
formée des dénominations impériales C).

Je reviens maintenant à l'objet qui se voit au revers.des
deux conlorniates portant au droit le nom du cheval
ROSCIVS. En admettant que la tête, devant laquelle se
trouve placé l'objet, soit celle d'Hercule, il faudrait y voir

(1) Cf., au sujet des molet tes et objets aigus suspendus il la queue
des chevaux courant seuls, un article de M. R. Mowat, Bull. de la Soc­

des antiq. de France, 1880, p. 124-.
{2} On connalt un médaillon dent le revers montre la téte d'Aelius;

c'est une copie d'une monnaie de Pergame, dont une des légendes:
A ' AIAlOC KAICAP, a été supprimée pal' le graveur du moule.



- 588-

Une massue; mais, en examinant bien les médaillons qui
présentent cet objet, et particulièrement le spécimen
publié par Sabatier, planche I, fig. 12, on serait tenté d'y

voir', non une massue, mais une jambe de cheval légère­
ment pliée au boulet et dont le sabot serait très visible.
Faudrait-il supposer que le celes, auquel la vigueur de ses
jarrets avait fait remporter la victoire, recevaitcomme prix
une jambe, sans doute en métal précieux'! Je .n'attachc,
du reste, aucune importance à cette supposition,

N° 2. - Cheval à gauche, la tête chargée.d'une longue
palme; la queue est coupée; dans le champ, une palme.

Le cheval et la palme qui orne sa tête sont figurés
par une feuille d'argent incrustée dans le bronze et dont
une partie seulement est détruite aujourd'hui. La palme
placée devant le po~trail et le nom du cheval sont en relief
et obtenus par la frappe ou Je moulage.

A l'exergue: ALLIGER.
Rea. Uni et à peu près plat.

Mf! collection i grand module; pl. IX. fig-. 3.

Les membres du cheval sont d'une extrême lourdeur
et contrastent avec un nom qui lui donne des ailes Un
autre Alligel' figure, à côté d'un cheval nommé l\1VS, SUI'

un médaillon de ma collection. Sabatier C) avait CI'U que
MVSALLIGER formait un seul Hom. Il est à remarquer
qu'Alliger esl écrit avec deux L sur les deux médaillons.

N°D. - Cheval à gauche, bridé, dont lesrênes semblent

(I) Cf. SAIlATIER, Deserip, desmëtlaill, cont., p. 35 et pl. III, fig. 4.
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attachées à son encolure; sa queue courte paratt déjà
armée; un tapis carré, retenu pal' une sangle, lui couvre
les reins; un annelet se voit entre le tapis et la sangle; le
poitrail est orné de traits entrecroisés j une longue palme
part de la tête, et une feuille cordiforme, souvenir d'une
récompense antérieure, figure SUI' [a croupe, Les jambes,
au-dessus du paturon, sont entouréesd'unedoubleligature.

Be», Le revers est uni et à peu près plat.

Ma collection ; grand module; pl. IX, fig. 4-.

Ce médaillon était sans doute, comme le précédent,
destiné à recevoir SUl' sa seconde face un sujet poinçonné
ou gravé à la pointe.

2° Scène miliuiire.

Un guerrier debout, le casque en tête, un bouclier'
ovale dans le bras gauche, transpercede sa lance un cava­
lier et son cheval qui roulent à terre; le vaincu est coiffé
du bonnet phrygien.

En légende : FEL,. TEM.. ,.,
Re», Le haut du corps d'un aU1'iga, dans le costume

habituel, vu de face, tenant son fouet de la main droite;
à gauche, dans le champ, le haut du sigle R en relief;
au-dessus'de l'auriga, l'amorce d'un encadrement eircu­
Jaire dont le centre serait en dehors de ln pièce.

Macollection; pl. VIII, fig. 3,

Cette curieuse petite pièce, qui n'est pas un contor­
niate à proprement parler, a été obtenue, au droit, avec le
moule d'une monnaie romaine du IVn siècle, et, au revers,
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avec un fragment du moule d'un médaillon contorniate.

Le droit qui montre, avec la légende : FEL[ix)
TEMP[(wumj REPARATIO C), un cavaliel' au bonnet
phrygien, terrassé par un guerrier en costume J'ornain,

fait sans doute allusion à un spectacle militaire donné en
l'honneur d'une défaite des Perses.

Le revers, qui est un fragment du revers du médaillon
conterniate, planche IV, figure 2, a rapport à une repré­
sentation hippique. Deux spectacles se trouvent ainsi
mentionnés SUI' cette singulière pièce,qui, par son droit,
ne peut être antérieure au premier tiers du IVe siècle.

5° Concours indéterminé.

Femme debout, vêtue d'une longue tunique, tenant de
la main droite une couronne et de la gauche un objet que
l'état de la pièce ne permet pilS de reconnattre. Un enfant
ailé, placé à côté de la fignre principale, lui présente une
couronne. Dans le bas de la pièce, sous la ligne du sol,
une troisième couronne accompagnée de deux grandes

palmes.
En légende: MARGAR ITA VINCAS.
Re», Buste drapé de Valentinien III (424,-405) tourné

à droite; dans le champ, le sigle E en creux.
En légende: D N PLACIDVS VALENTINIANVS

P li' AVG.

Belle paline; mauvais si y!e ; mil collection ; pl. VIl, fig. ,1.

ft) COIIEN, Descrip, des medailles imp., t. VI, p. 3'13, 332 et 367,

donne plusieurs exemples de l'emploi de ce revers, sous la rubrtque :

Il Guerrlee furieux D.
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Les palmes et les couronnes ménagées dans le moule et
ressortant en relief au droit de la pièce, annoncent une
femme ayant déjà obtenu des succès ; le mot VINCAS,
qui indique que ses. partisans lui en souhaitent de nou­
veaux, se rencontre quelquefois dans les contorniates
l'appelant une lutte, comme dans les jeux hippiques et
dans les concours, et fait absolument défaut dans les
légendes des médaillons relatifs au théâtre.

4° Palmes et sigle l?

Dans le champ, le sigle R, accoste de deux grandes
palmes, dont l'une est renversée.

Re», Semblable au droit, sauf de Ipger's détails d'exé­
cution.

Trouvée aux environs de Gilp; pl. IX, fig o.

La pièce est en cuivre el de petit module; les bords
en sont relevés, Les empreintes sont P." creux au droit
et au revers; M. J. Roman, qui a bien voulu m'en donner
le dessin, pense que le sigle a été imprimé en creux au
moyen d'un poinçon, et que les palmes ont été gravées

au burin.
Ce médaillon sans légende l'appelle vaguement des

récompenses obtenues; les palmes, du moins à l'époque
des médaillonscontorniales, étant plus spécialementréser­

véesauxcochers, on peut croire qu'il était relatif aux jeux
du cirque. On a vu plus haut (pl V, fig. 4) un médaillon
uniface et également muet, montrant un cheval qui porte
SUl' sa croupe une feuille eordiforrne, souvenir d'une
récompense obtenue.
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Bien que cette pièce ne soit pas à proprement parler
un contorniate, les rapports qu'elle a avec ces médaillons
m'ont paru assez étroits pour me permettre de lui donner
place dans cette monographie.

P. CHARLES ROBERT.

Paris, le '25 décembre 188~.
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ltéunion du hureau du 22 février 1882.

..• Sur fa proposition deMM. Mailliet et Chalon, le titre
d'associé étranger a été conféré à M. J.-A. Ol't, capitaine
instructeur à l'Académie militaire de Breda.

le Secrétaire,

ES: 1 ODT.

Le Président,

R. CHALON.

Reunion du bureau du 9 mars 1882.

... Ala demande- de M. E, Van Hende, et sur la proposi­
tion de MM. de Schodt et Chalon, le titre d'associé étranger
a été conféré à M. De Meunynck (A,), numismate et
bibliophile, rue des Chats-Bossus, à Lille.

Le Secrétaire,

DE SCHODT.

ERRATA.

Le Président,

R. CHALON.

Page H 3, ligne 46, au lieu de: celle de Rome casquée, li re: celles de

Rome casquée et de Sdmpis.

429, ligne 4, au lieu de : poutins, lire: pontins.

'132, Dote, au lieu de: Hutusch, lire: Huliseh,

290, ligne 45, au lieu de \t un quart de siècle, lisez • trois quarts

de siècle JI.

303, ligne i, du bas, au lieu de Il M. le Dr Houstma » lisez
~ M. Je Drffoutsma Il.
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